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«+ Mon Dieu! gémit-elle, vous 
voyez combien je suis misérable! 
Donniez-moi le courage <e revi- 
vrels Seule, je ne pourrais pas: 
Chercher la petite fleur bleue 
dans les coeurs qui vous entou- 
rent, ést-çe que cela peut remplir | 


ja vie’ : 


…— La fermière n'en «a pas ap- 
porté. Je ne peux pas te donner 
ce que je n'ai pas 

— Et moi, je ne veux pas de} 
ce chandail Donne-m'en un au-|! 
tre . | 

…— Ah! tu m'ennuies, à la fin, ! 
Mons! Il faut toujours faire tes 
quat' volontés! 

Deux petits coups très nets ar-| 
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LLLE e rétérent la riposte. Qui venait 
Le jour supers QU 2e l'a- par là? Il se fit un silence, puis 
paisement. Lorsque L ss gr "| Peyronna, évidemment aussi sur- 
carta les volels InlérieuTs Ce 10e que jes enfants, cria: “En- 
cabinet de toilette, elle resta sans trez!” 
voix devant le spectacle merveil-| ie parut; nu-tête, elle 
eux offert à regard, La où, était encore plus jolie que sous 
eille au 5 ne sétendait|,,, chapeau de deuii Ses che- 
re de la nuit, et une nuit pres- veux coupés court, et d'un chà- 
que oppressante, elle découvrait, ii clair que certains les di- 
mr Bien brouillard | ent blonds, bouffaient joli- 
108€, Îrar ent, QUI VONAIT les! rt autour de son visage que 
oses sans les Cacher, une er-|},,, griche et l'air salubre du 
rasé, cernée par une balustrade dehors avaient déjà rosi Ses 
où un miroir d eau, cn | eux bleus, tout autant que ses 
dans des hortensias bleus, faisai lèvres, souriaient de loin aux en- 
songer à un diamant cerclé de|, ee Ceux.ci crurent presque à 
turquoises. $ F | une apparition; conime leur vieil-| 
Le pare se trouvait en contre-| ne ils en restèrent sans 
bas, De lui, on ne voyait que les, 
times, Cependant, l'avenue en la-| 


cets, suivie la veille au soir, s'y 
Au-dessous, | 


distinguait fort bien 

et aussi loin que le regard pou-| 
vait atteindre, des prairies, des| 
champs, des villages, bordaient | 
les deux rives du Gave, couleuvre 
d'argent qui sernblait apporter le 
salut de la grande montagne loin- 
taine, immatérielle comme une| 
apparition, dont la masse barrait 
l'horizon. 

Une croisée de la chambre of-| 
frait une vision opposée à la pre- 
fière: la vallée d'Argelès cou- 
pée de prés verts et de terres la- 
bourées, rayée par de longues 
files de peupliers, traversée d'une 
écharpe vaporeuse qui marquait 
le cours du torrent et dominée 
par de hautes montagnes, vêtues 
de pâturages et de bois jusqu'à 
cette altitude où il n'y a plus que 
du rocher et de la pierraille, 

L'espoir renaissait dans le! 
coeur de Françoise, Sa tour avait | 
de beaux aperçus; pourquoi ne| 
s'y plairait-elle pas? Souriant| 
presque de ses appréhensions de 
Ja veille, elle se hâta de faire sa 
toilette, et après une remise plus | 
‘eonfiante entre les mains divines, | 
elle se dirigea vers la porte que 
Mme Marcos lui avait désignée 
gomme celle des enfants. 

Beaucoup de bruit s'entendait 
par derrière: pleurs de fillette, 
protestations indignées de jeune 
garçon, voix grondeuse de vieille 
femme. 

_ Voyons, Binette, achève ton | 
déjeuner. | 
… — Je ne veux pas de ces tarti-| 
nes. Elles n'ont pas de beurre! 


| 


Motifs populaires 


| 


| 
| 
| 


| 


| 
| 


| 
| 
| 
Les .petits napperons (doilies) | 
en forme circulaire tels que ceux 
Que vous voyez ici sont d'une 
exécution facile | 

Le patron no 341 vous donnera | 
tous les renseignements nécessai- 
res 

NOTA-Ces patrons nous viennent | 
ée Toronto, et malheureusernrent, ils! 
ne sont pas imprimés en français | 


Toute demande doit être adressée >| 
Département de la Mode, LA LIBERTE 
ET LE PATRIOTE, Winnipeg, accom- 

te de 20 sous en monnaie pour 
e patron. Ne demander axe les me- 
fures spécifiées. et mentionner celle 
désirée. 


La Liberté et le Patriote, 
Département des Patrons, 
M9, avenue MeDermot, 
Winnipeg, Man. 


Ct-inelus 


Nu À 


sous Veuillez m'en- 


royer le patron Style No 


3randeur 


| 


— | 


|à l'heure, quand j'étais à la cui- 


| jour, Peyronna l'a dit devant moi 
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Ce fut Mony--un petit brun à 
la tignasse frisée-qui, le premier, 
se ressaisit. 

— D'où sortez-vous, Madame? 
demanda-t-il hardiment. 

Je suis arrivée, hier soir, 
pendant que vous dormiez. 


— Vous êtes sans doute la 
nurse? coupa Peyronna, l'air| 
| bougon. 


— Justement! Et dès mon ré- | 


|veil je viens faire connaissance | 


avec vous trois | 

Elle se pencha sur la fillette | 
étendue sur le dos et la baisa au 
front: elle fit de même pour le 


| garçonnet qui la dévisageait tou- | terait 


jours, puis, après une très légère | 
hésitation, se retournant, elle 
tendit la main à la vieille bonne 
dont l'hostilité se trahissait par 
une moue expressive. | 

Ce geste étonna tellement cette 
dernière qu'avant d'y répondre 
elle essuya d'abord ses doigts 
noueux à son tablier, | 


Françoise s'assit alors : 
| 


du Lit de Binette. 

— Vous allez achever de dé- 
jeuner, dit-elle doucement, Au- 
trement, votre chocolat serait 
froid. 

Mony, sans protester davanta- 
ge, enfila le chandail que sa vieil- 
le bonne lui offrait et s'assit, com- 
me un petit garçon bien sage, de- 
vant la table nappée de linge bé- 
arnais, qui supportait le déjeu- 
ner. 

— Je vais chercher un autre 
couvert et prévenir Mme Simor- 
re, annonça Peyronna. 

— Oh! ne la dérangez pas! Je 
sais qu'hier soir elle est rentrée 
tard. 

— Comme tous les soirs! Avec 
Mlle Sylviane, elle court les Ca- 
sinos des environs! Mais elle doit 
être réveillée, maintenant. Tout 


sine, je l'ai entendue qui sonnait 
la femrie de chambre. 

Françoise resta donc seule a- 
vec les deux enfants. 

— Est-ce vrai que vous me pro- 
mènerez? demanda Mony la bou- 
che pleine. 

— Très vrai! Vous me montre- 
rez le pays! 

— Veine, alors! À Paris, je me 
promenais avec papa. On allait au 
Jardin d'acclimatation, au Jardin 
des plantes, et même au Bois, 
pour donner à manger aux cy- 
gnes; mais ici, persohne ne s'oc- 
cupe de moi! 

— Sauf votre papa, sans doute, 
lorsqu'il vient en vacances. 

— Il ne vient plus! gémit Bi- 
nette dont le pauvre petit visage, 
amenuisé et pâle, se contracta. 

— Maman dit qu'il a beaucoup 
d'ouvrage, confia Mony à voix 
basse; mais moi, je sais que nos 
parents sont brouillés. L'autre 


à la métayère. Elle croyait que 
je n'écoutais pas, mais j'ai tout 
entendu! 

De grosses larmes silencieuses 
coulèrent sur les joues de la fil- 
iette, Tendrement, Françoise les 
cssuya. 

— J'aime tant mon papa! lui! 


1 
| 
| 


avoua la mignonne entre deux 
sanglots. 
Devant 


ce chagrin d'enfant, 
Françoise comprit qu'elle devait | 
cpérer une diversion. Elle prit | 


:a tasse vide, la porta sur la ta-| 


|ble, puis elle revint près de la! 
| longue gouttière. 


— Ce bon déjeuner, remarqua- | 
t-elle, comme beaucoup de pau-| 
vres petits seraient heureux s'il}! 
leur était servi! 


! 
! 


Et en quelques mots, devant le|S0eur remarçuait: 


frère et la soeur qui l'écoutaient | 


|s'attarde dans les creux de 


| grand 


récit: elle portait un pyjama bleu, 
de France, bordé de fleurs étran- 
ges qui semblaient écloses au s0- 
leil du Japon. Très blonde, les 
yeux couleur du Gave lorsqu'il 
ro- 
cher, le teint savamment apprêté, 
les lèvres trop rouges, une légère 
tendance à l'embonpoint, elle of- 
frait bien le type de mondaine 
que Françoise attendait. 

— Vous avez été fort mal re- 
çue, hier soir, Mademoiselle! dit- 
eile sur un ton un peu protecteur, 
mais où se devinait tuut de mé- 
me une affabilité naturelle. Lors- 
que ma tante me l'a appris, j'en 
ai été désolée! Veuillez me dire, 
ce matin, ce qui vous manque. Je 
vous l'enverrai aussitôt par la! 
femme de chambre | 
Je vous remercie, Madame: | 
mais lorsque j'aurai reçu mes ba-| 
gages restés en consigne, il ne me 
manquera rien 

— Oh! naturellement, vous êtes 
habituée à vous servir! Excellen- 
te habitude à notre époque. Ce| 
matin, donc, vous vous installe- 


| rez à votre guise. Et vous n'en-| 


trerez en fonctions que cette 
après-midi, lorsque je vous aurai! 
présentée à notre oncle, M. Lé-| 
viste, et remis les instructions du | 
spécialiste parisien que 
nous avons consulté pour Binette. | 

Tout en parlant, la jeune fem- 
me examinait Mile de Rozelin, et 
dans son regard, étrangement | 


| glauque, se lisait le regret jaloux | petit lit de Mony, taisez-vous! 


de se trouver en face d'une beau-| 
té qui pourrait faire échec à la| 
sienne. On lui envoyait de la! 
Croix-Rouge une princesse! Elle| 
n'en demandait pas tant! 

Enfin, comme l'infirmière res-| 
dans l'ombre les jours où, | 
par aventure, on recevrait, et 
qu'elle n'irait pas dans le monde, | 
il n'y avait pas lieu de s'inquiéter | 
d'une rivalité qui, de fait, n'exis- 
terait pas. 

— Bien entendu, dit-elle avec 
le désir évident d'accentuer tout 
de suite la différence des situa- 
tions, vous portez ordinairement 
le costume de nurse? 

— Non, Madame! 

— Oh! c'est regrettable! Je} 
croyais que, dans votre métier, 
c'était obligatoire... Et j'y tenais! 

— Je serai en blanc à l'inté- 
rieur... 

— Mais c'est au dehors! Cette 
tenue est si jolie! Elle attire le 
respect, Enfin, vous me feriez | 


| de l'avoir embrassée encore et | 


L'expression de sa physionomie, | 
amère, désabusée, la vielllissait 
On eût dit que, déjà, elle avait! 
sondé la pertidie hunfaine et se! 
raidissait contre toute apprécia- 
tion bienveillante 

D'une voix brève, aux intona- 
tions profondes, presque mas- 
culines, elle interrogena la nou- 
veille venue 

…— Vous avez 24 ans. J'en ai 
23. Comme vous, j'ai fait ma 
Croix-Rouge à Paris. Il est éton- 
nant que nous ne nous soyons 
jamais rencontrées. 

— J'appartenais à la Société 
de secours aux blessés. | 

—… Et moi aux Femmes fran- 
caises! C'est pourquoi nos che- 
mins ne se sont pas croisés. 

11 y avait de la brusquerie dans | 
le ton et même un peu de hau-} 
teur, mais cependant de la fran- 
chise y percçait. Il ne déplut pas 
à Françoise. 

Mlle Léviste s'était retournée | 
pour partir. | 

Où allez-vous, tante Syl-| 
viane? demanda curieusement | 
Binette... 

— Tu n'as pas besoin de le! 
savoir. Je vais où cela me chan-! 
te. | 

— C'est votre habitude, 
crois, remarqua Mony de sa fa- 
çon hardie. Tante Sabine elle-| 
même ne vous empécherait pas 
d'agir à votre fantaisie 

— Il ferait beau voir qu'elle 


| 


| me tiendrait en laisse comme un 


petit toutou 
La jeune fille pivota sur ses 
talons et gagna la porte. Cing| 


| minutes plus tard, un ronron-| 


nement d'auto annonca à ses 
neveux qu'elle était partie 

Elle va voir l'oncle Ravy- 
mond, chuchota mystérieuse- 
ment le garconnet. 

— Mais il ne faut pas le dire! 
à tante Sabine! ajouta Binette. 
Elle serait furieuse! 

— Oh! oui, l'oncle Arnaud se 
cache d'elle quand il va voir 
tonton au presbytère. 

Allons! grogna Peyronna | 
qui allait de la chambre au ca- 
binet de toilette, où se trouvait le 


A force de parler, vous finires | 
par dire des bêtises. Mony ferait 
mieux de «venir ici pour que je 
le peigne. 

Françoise comprit qu'elle de- 
vait se retirer, mais les enfants | 
ne la laissèrent pas partir avant 


lut avoir fait promettre qu'elle | 
leur raconterait une autre his- 
toire de Rintintin. 

Une fois seule dans sa chambre | 
_—où ses bagages venaient d'être | 
apportés—tout en rangeant ses 
effets dans l'armoire et le pia- | 
card profond du cabinet de toi- |! 
lette, la jeune fille essaya de 
coudre ensemble ses premières 
observations, afin de se former 
une opinion sur le milieu où elle 
allait vivre: Mme Marcos y re- 
présentait, évidemment, l'autori- 
té suprême. A l'occasion, il fau- 
drait savoir composer avec elle, 
Mme Simorre, au contraire, de- 
vait avoir une nature faible, fa- 
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grand plaisir en l'adoptant. Nous | cilement influencable, qui ex- 
prendrions vos mesures, et, par | pliquait ses différends avec son 


| revoir, Mademoiselle. Après dé- 


| senter 


| vieille bonne qui n'appréciait pas 


le retour du courrier, nous re- 
cevrions l'uniforme demandé. 

— Mais je suis en grand deuil, 
Madame! 

— Nous le commanderions gris. | 
Le voile pourrait être noir. Et 
vous porteriez un crêpe au bras. 

Françoise se mordait les lèvres 
pour ne pas protester. Cette li- 
vrée qu'on voulait lui imposer, 
il lui serait si pénible de la re- 
vêtir! 

Et cependant, résister, le pou- 
vait-elle? Ne serait-ce pas per- 
dre, par amour-propre, une si- 
tuation avantageuse dont elle ne 
reirouverait pas l'équivalent? 

— Alors, c'est convenu, j'écris? 
insista Mme Simorre qui sentait 
chez la jeune fille un fléchisse- 
ment de la volonté, 

— Si vous voulez, Madame! 
Mais alors, je vous prierai de 
demander l'uniforme bleu du Se- 
cours aux blessés. Je le préfère! 

Le ton “xprimait la lassitude, 
mais Mme Simorre avait partie 
gagnée. Cela lui suffisait! 

Peyronna rentrait avec le dé- 
jeuner de la “nurse”. 

— Saturnine fait dire à Ma- 
dame que son bain est prêt. 

— C'est bon! J'y vais! Cela 
me délassera! Hier, ce retour 
par l'orage m'a exténuée… Au 


jeuner, quand nous prendrons le 
café dans la bibliothèque, je vous 
enverrai chercher pour vous pré- 
à M. Léviste. 

Elle embrassa ses enfants, puis 
elle se disposait à sortir, suivie 
par le regard réprobateur de la 


sans doute les pyjamas, même 
mexicains, lorsque Mony la rap- 
pela: 

Maman, Binette prétend 
que vos lèvres ont marqué en 
rouge sur mes joues. Est-ce que 


c'est vrai? 


La jeune femme ne répondit | 
pas. Elle disparut, tandis que le 
petit garcon montait sur une 


chaise pour se regarder dans la 


glace de la cheminée et que sa | 


| 


— Mademoiselle ne doit pas, 


oouche bée, elle campa les silhou- | déteindre, elle! 


ettes misérables, mais drolati- | 


| 
Sylviane entra comme Fran- 


ues, de Nénette et de Rintintin, | oise achevait son déjeuner. Sa | 
let d'une façon si vivante qu'ils | tenue sportive—jupe et veste de | 


mari. 

Sa soeur ne lui ressemblait 
guère: tout en elle trahissait une 
volonté forte qui entendait bien 
ne pas être mise en tutelle, mais 


qui ne jouait peut-être que pour 
ce qui la concernait directe- 
ment. 

Sur aucune des trois fl ne 
serait possible de s'appuyer, et 


|cette première constatation dé- 


couragea un peu plus Francoise 


| 


Dans les commencements, je 
m'ennuyais… Le valet de cham- 
bre du premier était si hardi! 
Mais, vous savez, on s'habitue à 
tout! 

Elles atteignaient la bibliothè- 


Si elle ne s'était souvenue de | que. Une porte s'ouvrit devant 
l'avidité que les deux petits mon-! Mile de Rogelin, et elle se trouva 


traient 


pour ses caresses, elle! dans un pièce octogonale comme 


eût, sur l'heure, écrit à la Croix-| sa chambre, mais plus grande 
Rouge; sans s'en douter, ils jouè-| encore, qu'éclairaient trois fe- 
rent le rôle du rayon de soleil! nèêtres à meneaux. 


qui perce les nuages et rend es- 


Des livres lu tapissalent, et 


poir au voyageur fatigué, l'em- | dans les embrasures, se nichaient 


pêche de rebrousser chemin... 
… A‘lheure du déjeuner, Pey- 


: 
: 
l 


de fichiers et des cartonniers 
Il y régnait un jour atténué 


ronna roula la table auprès de : auquel le plafond caissonné, la 
Binette, et d'en bas, un à un, les! haute cheminée de bois sculpté 


| plats afrivèrent. Tout en ne per-| et les reliures anciennes, pré- 


dant pas un coup de dents, Mo-| talent des reflets fauves. 
ny ne cessait de poser des ques- | 
tions. Naturellement, Rintintin quatre regards fixés sur elle. 


revint sur le tapis. Son histoire | 
| promettait d'avoir beaucoup de! sèche de Mme Marcos, je te pré- | 


chapitres ù 
Les enfants en oubliaient de 
manger pour mieux écouter. 


Leurs petites 


infirmière: 
— Encore, Moiselle, encore! 


L 


Françoise s'avança sous les 


— Arnaud, jeta alors la voix 


| sente Mlle Hervier. 


mains s'accro- | miè 
| chaient aux bras de leur jeune! qui même en plein été, ont l'air 


| 
1 


L'historien se leva pour serrer 
main de la nouvelle infir- 
re. Il était de ces vieillards 


la 


de grelotter. Il avait dû être 
grand, mais maintenant il se 


Peyronna tournait autour de! voûtait. Auprès du visage jauni 


viner sa pensée 
— Maintenant, il n'y en a plus 


| 


je! la table pour assurer le service.| de sa soeur, le sien prenait des 
| Sa mine renfrognée laissait de-| blancheurs de cire vierge qui, 


près des cheveux, se confondaient 
avec ceux-ci. Ses mains trem- 


que pour cette belle demoiselle! | blaient légèrement, mais il gar- 


Et, 
Béarnaise, de 


dans son vieux coeur de! dait une grande finesse de traits 
la rancune s'a-let ce je ne sais quoi qui dénote 


massait contre la nouvelle ve-|la vielle race. 


nue qui, dorénavant, balancerait 
son influence. 


1 
| 


— Soyez la bienvenue à la 
“Dame de l'onde”, Mademoiselle, 


Au dessert, pour obliger la | dit-il courtoisement. 


petite malade à goûter d'une 


Du geste il indiquait un fau- 


certaine comporte de poires qui!teuil à l'arrivante. Guillemette 


| n'était pas de son goût, Françoi- | et Sylviane n'avalent pas boygé; 


se dut entamæ le second chapi- | elles sirotaient leur café, la pre-| 
mière, dans une pose gracieuse, | 


| tre de sa belle histoire, celui où 
était raconté la façon dont Rin-| 


tintin servit la messe pour la 


| première fois. Se prosternant, 11 


commença: “Confie ton or, Léo, 
à la porte d'Italie...” 

Mony, qui apprenait le latin, 
se renversa sur sa chaise tant il 


| riait, et sa soeur fit chorus, bien | 


qu'elle ne comprit pas pourquoi 
elle riait. 
A ce moment, la porte s'ou- 
vrit, et Saturnine parut: 
Mme Marcos fait dire à 
Mademoiselle Hervier qu'elle l'at- 
tend dans la bibliothèque. 
Françoise dut donc suivre son 
guide pour se rendre à l'autre 
extrémité du château, par un 


dédale de corridors, coupés de | 


marches traitresses. Le trajet é- 
tant long, elle eut le temps de 
causer avec la jeune femme de 
chambre dont les cheveux courts, 
savamment ondulés, l'élégance 
de la toilette noire sur laquelle 
tranchait un coquet tablier bro- 
dé, prouvaient que si, jadis, elle 
avait été bergère, depuis long- 
temps elle avait oublié ce temps- 
là. 

Elle apprit ainsi que Saturnine 
—on l’appelait Nine pour aller 
plus vite—avait servi à Paris 
chez Mme Simorre et qu'elle 
était revenue au pays avec celle- 
ci. D'abord, elle en avait été ra- 
vie; maintenant, elle le regret- 
tait: Clara, la cuisinière, lui fai- 
sait la vie dure. Elle n'aspirait 
qu'à retourner “en ville”. 

— Cependant, risqua Francoi- 
se, le sixième étage offre bien des 
inconvénients... 


} 
1 


évidemment étudiée; la seconde, 
assise en amazone sur le bureau 
de son oncle, une cigarette aux 
lèvres. 


— Mademoiselle, reprit alors | 


le vieillard d'une voix qui che- 
vrotait un peu, 


empêchés d'envoyer quelqu'un 
au-devant de vous. 

— Fort heureusement, le fils 
Poueylaün a sauvé la situation, 
remarqua Mme Marcos. 

— Deus er-machinâ! coupa 
Sylviane de sa voix rude que 
teintait en ce moment une nuan- 
ce d'ironie. Mile Hervier ne sa- 
vait que devenir, paraît-il! 

— Qui te l'a dit? lui demanda 
sa tante. 

Mlle Léviste prit le temps de 
déposer sa tasse vide sur le pla- 
teau et d'envoyer vers les cais- 
sons armoriés une bouffée lé- 
gère de fumée, puis, toujours {ro- 
nique, elle lança: 

— Le chef de gare! 

Françoise avait rougi. Pour dé- 
tourner l'attention de sa per- 
sonne, elle jugea devoir aiguiller 
la conversation sur un autre 
sujet, 

— Le chef de gare! répéta-t- 
elle, Sans qu'il s'en doute, il 
m'a fort intriguée. Je lui parlais 
du château d'Arbalens, et il me 


répondait en me parlant de Ja | était rompu! Le mariage put | 


C'est vrai, Mademoiselle! | 


|tivité, en bien des cas, commencent À décliner et leur 


LL 


| 


à l'époque de la vieillesse, leur êne 


vitalité, en général, diminue 


Les petits malaises et les indispositions qu'ils 


Un conseil pour ceux 
qui ont passe l’âge mûr 


Lorsque les hommes et les femmes parviennen 
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le et leur se 


ressentent, leur semblent plus diffisiles À surmonter 
| qu'auparavant, et l'évidence d'un affaiblissement commence à se faire 


sentir 
C'est le temps alors pour eux 


qui désirent maintenir leur santé et 


leur vigueur toujours jeunes, de prendre un traitemont avee les ‘‘ Milburn'e 
: Health and Nerve Pills. # 


Ces pilules aident le patient À 


se renforeir au moyen de l'action 


tonique qu'elles exercent sur le système. 
Prix, 50 sous la boîte, 65 pilules, dans toutes les pharmacies. 


Assurez-vous que la marque de 
paquet. 


fabrique, un eceur rouge, est eur le 


The T. Milburn Co. Limited. Toronto, Ont 


— Je suppose qu'il lui vient 


d'une légende? 
. Et vous ne vous trompez 
pas! affirma l'historien. La lé- 


| dant plusieurs années, tout alla 
à merveille. De beaux enfants 
naquirent, et puis, un jour que 
|son époux était absent, Mme 


gende date de quatre siècles et | d'Arbalens, craignant l'orage, or- 


ne manque pas de saveur. S'il 
vous plait de l'entendre, je puis 
vous la conter. 

— Je serai très heureuse de la 
connaître. 

Mme Marcos ne partageait pas, 
sans doute, ce sentiment, car 
elle se leva d'un geste d'humeur 
et disparut. Son frère reprit: 

A quelques lieues d'ici. au 
delà d'Arrens, on peut voir en- 
core, dans un site agreste, un 
subit élargissement du Gave. Les 
touristes font de cet endroit un 
but de promenade, mais, dans 
ces temps reculés, il était désert 
et toujours ténébreux à cause 
des grands hêtres qui fourraient 
les deux rives. Seuls, les bergers 
le traversaient, mais en trem- 
blant et après s'être signés: ne 
racontait-on pas qu'une “fée” le 
hantait! Divinement belle, des 


cheveux d'or, des yeux couleur ! 


du Gave endormi uns robe qui 
semblait faite de flocons d'écume 
l'enveloppait, cachant le bas de 


| son corps, qui, racontait-on, fi- 
je suis désolé | 
qu'un retard de courrier nous ait | 


nissait en queue de poisson. En- 
fin, tout à fait la sirène antique! 

Involontairement. Françoise 
avait regardé Mme Simorre. Dans 
son déshabillé de mousseline im- 
palpable, elle répondait bien au 
portrait, tracé par son oncle. 
Celui-ci continuait: 

— Un de mes ancêtres mater- 
nelsma mère était une d'Ar- 
balens—se trouva passer par là, 
un soir, au retour d'une chasse 
à l'isard. La fée lui apparut et 
lui dit: 
retient prisonnière de ces eaux 
glacées. Je ne reprendrai ma 
forme primitive que si un jeune 
seigneur vient demander ma 
main après qu'il aura mangé, 
bien qu'on puisse le dire à jeun.” 
Mon ancêtre, très épris de la 
vision entrevue, désespérait de 
pouvoir remplir les conditions 
exigées, lorsqu'un matin, en mon- 
tant à cheval à Arrens, il se 
pencha pour cueillir, au bord 
d'un champ, un épi mûr qu'il 
mâchonna distraitement pour le 
rejeter ensuite: il avait mangé 


“Un mauvais sort me] 


| donna de rentrer le foin. Fajale 
| initiative! Quand le vicomte re- 
vint, oubliant tout. il se laissa 
| dominer par la colère: “Rentrer 
du foin qui n'est pas sec! Vous 

êtes folle, en vérité!” Le mot à 
peine lâché, il le regretta, mais 
| il était trop tard! Son bonheur 
| avait fui! 

Guillemette s'était levée pour 
se débarrasser de sa tasse: lors- 
qu'elle revint à sa place, on la 
devinait pâle sous son teint fac- 
tice, et elle jeta, les dents ser- 
| rées: 

— Tous les hommes se ressem- 
blent: ils ne savent pas maitri- 
| ser leurs impressions, et, tout de 
suite, se portent aux extrêmes 

— À chaque génération, pour 
| suivit M. Léviste, emporté par 
| son sujet, on assure que la “Da- 
| me de l'onde” revit, par une é- 
troite ressemblance, dans une 
femme de sa race. Ma soeur, 
quand elle était jeune, rappelait 
beaucoup le portrait de la “fée” 
que nous a légué la légende, et 
aujourd'hui, c'est ma nièce Si- 
|morre qui justifie la tradition. 

La jeune femme parut énervée 
de la remarque de son onule, et 
elle allait protester, quand, une 
fois de plus, Françoise donna un 
autre tour à la conversation. 


— I n'y a pas de fumée sans 
feu, dit-elle. Comment explique- 
t-on, d'une façon naturelle, cette 
légende? 

— Très simplement, Mademol- 
selle! Il ressort de mes recher- 
ches dans nos vieux chartriers 
que mon ancêtre fut appelé à 
| accompagner Henri de Navarre 
| à la cour des Valois. Là, il ren- 
| contra une demoiselle d'honneur 

de Marie Stuart-—lady Mary 
| Marshall,—restée en France a- 
| près le départ de sa maîtresse, et 
[il l'épousa. L'Ecossaise était ris 
| che et fantasque; elle venait de 

loin; elle avait un type inconnu 
| dans la région. L'imagination po- 
| pulaire la compara à la “Dame 
| de l'onde”, l'identifia peut-être 
même avec celle-ci qui n'était 


tout en étant à jeun. Le charme | Au'un mythe, un peu de brouil- 
lard. Et l'erreur s'accrédita d'au- 


être célébré, mais la “Dame de 


“Dame de l'onde”. tant plus que la belle étrangère, 
— C'est vrai, avoua Guillemet- | l'onde”a Daüne de l'aygue,| à la suite, en effet, d'une discus- 

te, j'avais oublié de vous pré-| comme on dit en béarnais—re- | Sin conjugale, disparut un beau 

venir que, dans.le pays, le châ-| commanda à son mari de ne ja-| Matin, sans doute pour retourner 

teau était connu sous ce dernier | mais la traiter de folle, car, dès! dans son pays natal. 

nom. lors, elle redeviendrait fée... Pen- | (A suivre) 


Le professeur NIMBUS 


4 
pin 


Reproduit avec l'autorisation du Séquestre, Ottawa. 


Son chemin de Damas 


(par Emery de Paincourt) 


Bonsoir Tnerese 
Suis-je en relard 
ce Soir P 


croyaient les voir, lui, boudiné! serge blanche-—prouvait qu'elle | 
dans un tricot vert tout déchiré! avait l'intention de demander | 
et des culottes rouges trop étroi-| au grand air de dissiper la fati-| 
tes; elle, vêtue d'une jupe ‘en! gue de la nuit Elle était grande, | 
lambeaux et d'un pull jadis bleu;! bien faite, avec des traits accu- 
tous deux, des cheveux filasse, un | sés. La nuance ocrée qu'elle don- 
nez épaté et une grande bouche | nait à son visage cachait sans 
garnie de larges dents prêtes à | doute un teint mat qu'elle ne 
tout dévorer, m qui, volon- | trouvait pas seyant, mais qui se 
tiers, s'élargissait dans le rire. fût bien accordé pourtant avec 

Mme Simorre interrompit le | ses cheveux et ses yeux sombres. | 
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Autour de La Ferme 


LA LIBERTE RTE ET LEP PATRI OTE 


L'utilité du pâtu 
les porcs d'engrais 


rage pour 


Précautions au 


sujet des remèdes 
à base de sulfate 


herbe du pâturage est riche en protéine, en substances m 
nérales et en vitamines, et à ce titre elle est très utile dans l'éle Les vétérinaires ont constaté 
vage des pores. Elle l'est encore plus à l'heure actuelle quand il est, en ces derniers temps que les 
si nécessaire d'utiliser tous les aliments de la facon la plus avan-| drogues à base de sulfate, qui 
tageuse et de ménager les aliments concentrés, c'est-à-dire protéi- ont permis d'épargner tant de 
4 " Pr 1 toutes sortes de bon-#— ve vies humaines, en font autant 
d [Le récotte de grotte eu |2"27° nn, | pour les animaux de la ferme. | 
Les points principaux de ini fourrogeres ne, Piurate Pour es] de d'alimentation. et que l'on | On a constaté par exemple que 
4 mé PL de À “il gie|à x utilise judic cieusement un bon LE la sulfaguanadine est utile pour | 
la conférence sur les vivres :: aura un grand besoin de 4 nne ]a navette, je méliot| ete on PO ee noi lie traitement de certains types | 
graine de luzerne, de trèfle rouge | | &éfe ‘d'odeur et différentes | 2277 none ns PI01! de coccidiose chez les volailles, 
ei de trèfle d'alsike au Canada pe Tnt Bois 2 Fe TeNES | es suppléments protéiques A- ainsi que de diarrhée et de diph: | 
Pr Lu stre fédér de l'Agriculture année prochaine, et les cultiva- |" ns les. près que les porcs ont atteint le! ii, Chez les veaux. On se sert 
Le Dr CG. 5. H. Ba , 1 nistre fédéral de £ ] tn. | VO ez } sert | 
ait ” canadienne au Congrés des vivres des | teurs feront bien de conserve Les jeunes pores poids de 150 livres et jusqu'au! ent de la même drogue 
qui présidait ls délég: anad TS d'utiliser pour la prod r poids de vente, le pâturage nest! traiter l'infection coccidia- 
Nations Unies, tenu der t à Hot Springs, Va, a déclaré, au| graine e plus qu'ils pour-| En temps normal, on considère! pas recommandé. En fait, on ne L'ébes los icuions. ét Cale 
d'une conférence donnée à Ottawa, que les vivres et l'agri-) 4 de ces récoltes, dit M. Nelson! que les pâturages sont surtout! saurait trop insister sur la né-| nr ro re " Mi De 
ans l'agenda du Congrès | + " Û w LS à Ê : 240 au ue monta. | Cas d'entérite chez les porcs. Ces 
‘ e savaient 1pé la premi place dans l'agenda au Congre xr des se! utiles pour les jeunes sujets d'é-|cessité de tenir les porcs renfer- drogues sont encore trop nouvel- 
en ce q erne les quest —_——— —————— reste aprés|iève, que n désire conserver | més à cette phase, soit dans la us pour, qu on puisse se pronon- 
F ale et inte at es d'a La pauvreté oins sont! Pour la reprod action, ainsi que |porcherie ou dans un très petit dé nettement sur leur valeur 
s dnoert endent par!pPour les truies et les verrats a-|encl < d'in its bilités, mais il n'y 
Jamais, à déclaré le Dr Ba Le comité chargé de la distri- 1 commer.- | dultes. Quand on a un bon pâtu- Pour ménager la nourriture et} ©t !EUTS pos ” genes Puma À 
” à ducs de es et de | a déclaré qu'afin d'aider | 4e: actuellement les prix de dé-!rage, on peut réduire de moitié | plus particulièrement les supplé- | être utilisées qu'elles peuvent 
16 e pé e let d'améliorer la distribution et la quantité de grain que l'on don-| ments protéiques, il est nécessai- | Te utilisées dans la science Tr 
place à mpe C ‘is le donner à chacur sa part de ne habituellement à ces animaux.! re que les pâturages érinaire. Cependant, le Direc- 
dt oi ’ à re e € devrait ! Mais ce qui nous intéresse le plus! sont tenus soient tou teur général vétérinaire du Ca- 
LA a dérer que rité. interna a et verts. Une rotation et une suc-! nada donne un avertissement à 
d 4 é pi P male et la collaboration effica a ession des récoltes aident beau-! leur sujet: c'est que les drogues 
CL a été a e parr es nations $ de toute! brotéine et que l'on est à c« po ip sous ce rapport. Quand les! sulfatées peuvent être dange- 
éta et à e| prémière importance. La pauvre-| actuellement d'aliments p t pâturages se dessèehent ou se|reuses quand on les emploie sans 
L e de ‘ ' ' té est la première cause de la fa-|oues, c'est-à-dire d'aliments vi dégarnissent, il faut augmenter la | précaution: il faut toujours les 
e P jié ! mine et de la malnut on centrés, et les cultivateurs, Ferme ex-! distribution de grains en propor-| employer sous Ia surveillance 
a e ‘ ée et e Congrès avait été cor pa ièrement ceux qu L alé Ottawa, !t a" un vétérinaire 
3 4 se 15pe€ jué lére es I ble " de la produ tu fl s élevés sou at —— ——— _ ———— ——— 
te e l'apres-gue ce eq cor - )! ntra d'en liser | * au ect ent "4 ées bic p.: Wa mr 
’ e t l ( e plus 08sibl s forme e eq prees et da rage vert t 
Quatre principaux sujets s k F : k de r fo + age E Dot SA t Adrr be nt ceux renne y po de rime sur ac a 
€ ‘ f et ‘ ‘ [ FL trateur des semi € t que & € plus rap ent et q revier d d d l’ O 
DE Cu és [sur ces problèmes. Les consta- | la récolte est abondant nent le moins cher, Le la es grains de uest 
” a j s € es nmandatior t mettre une partie en re À generalement de € 
4 : pH ' grès devraient constituer | pour la production de la graine. | ualite et 11 est classé dans une Pour encourager les cultivateurs de l'Est du Canada à acheter 
‘ e de la a ( 1 ent important pour la] En ce faisant, ils rendront un|Catégorie plus élevée, des grains de l'Ouest aussitôt que possible et à les conserver sur 
t x vré Er ] gouverne des administrations des grand service aux pays des na-| pjien nourrir les jeunes sujets | leur propre ferme pour alimenter leurs bestiaux l'hiver prochain, 
à erne ' e Dr Ba juarante-cinq pays représentés,| tions allées qui craignent de le Gouvernement fédéral paiera une prime par boisseau, basée sur 
t a dé ( est générale léciaré le Dr Bart nanquer de ces graines | Lorsque l'on ne pe it pas Se| une échelle mobile. Avis à cet effet a été publié par le Ministère 
nent eta q e sest jama Her 4 Latest ever am % t d'alin sera fédéral de l'Agriculture le 16 juillet, 
d iffisamment de 6 icentrés, le bon pé age peu PA AÈ RS RAR 
ds s monde p iintenir la Pertes de viandes causées combler en partie cette insuffisan- | 1 a SOL des bp tre va 
ere ner par les contusions [ce. Un détail très important est) {ue de l'Ouest sous ce plan, | une forte augmentation dans la 
| de bien nourrir les s pt res au début à s À ph TS ’écemande immédiate des grains 
Trois périodes | d |de leur croissance, de donner à Que. PRE pin vue game de l'Ouest, à ce moment où les 
Après une revue générale de Un was nomore _. cri qui nt Ne ” x marchés ou |reux qui viennent d être sevrés mn Ge le Ds A #n nd moyens de transport sont meil- 
bi ie d'e: guerr ns aux al oirs canadiens sont couverts de meurtrissures ou contu- ure moulée de grai s bien équi- full Ÿ dt À Pr ul leurs que pendant l'hiver 
” nu ‘ ns, et ces contusions représentent une perte de nourriture, une |librée, Quand les animaux ont“ p SP D Are & TS ee : 
mité def | 4 que ment as dd ef" te db hi bbmidié à très regrettn. | atteint le poids de 60 livres et! POUr 1e mois d'août, 2 sous pour| Les prévisions de la récolte du 
‘ pé le " : né perte de temps et une perte de viande, toutes choses très regretta P | : tlje mois de septembre, 1 sou 12| grain dans l'Est du Canada sont 
cialement itte e pé-|bles par les temps qui courent, disent les agents de la Division de Dur sig de il : Lek à sont pour le mois d'octobre, 1 soulplutôt faibles et comme le. nom- 
s he y : pre 92 nr tion du Ministère fédé-#-— FES use ag sas pour le mois de novembre et 14 bre de bestiaux et de volailles 
e . S. : s € dde ‘de de re | a agpene pr 4 oorpre soins dans le traitement des ani- | {ion de croissance aussi riche en ". at anna ] D SR Lu 
4 " f lan 11 5 »ra 18 »S N 1 s mmandes s a- | eau U 1 1 » 
_ M PET ec MS CE er ds eut Pos ou sux pour augmenter de beau-| protéine qu'à ceux qui sont tenus dou où er va nom * le pe rome A de 
terme avenir, Le comité a in-!firait pour nourrir plusieurs mil- coup le rendement de viande que rentes pes. Are Que le poins de ront droit à la pr ime de vivres de toutes parts, il est 
ess « e fait que l'on ne peut|liers de personnes Ps peuvent donner ces animaux et|110 livres est atteint, la ration M. F. W. Presant, l'administra- | nécessaire que l'on prenne des 
s'atte e à obtenir la produ bon nombre de mois ’ cest la une . considération tres | a engraissement peut se composer ist dés fourrages concentrés, qui | mesures immédiates pour s ateu- | 
t écessaire si les cultivateur cependant de prévenir ces mportante à l'heure actuelle, car | de grains seulement, sans ali- at ciersé ch À Pantone 4 delrer une provision suffisante de 
dire ceux qu produisent | contusions, et les moyens à pren- telle pour à ” une arme essen- | ments proteiques si ces derniers a plan, dit qu'il devrait causer | grains pour l'hiver prochain. Les 
ces vivres, ne peuvent compter | dre pour cela méritent de figurer 2 À ads . VARIOUS A NN PEAR rca à. 27 Quand Ace A | 07h 0h cultivateurs qui achètent du 
sur un revenu suffisant pour leur|au premier plan dans le pro- + cs grain de l'Ouest sous le plan B 
t gramme de la conservation des R MAIN-D'OEUVRE AGRICOLE |;ecevront la prime de la même 
____|bestiaux en temps de guerre. avages causés par le ï 1 : façon que sous le régime d'aide 
+ : ravail esti- 


Vient de paraitre 
L'Allemand 


Par Jacques RIVIERE 

En rééditant L'Allemand, par 
Jacques Rivière les Editions 
Berna Valiquette présentent 
nor eulement un chef-d'oeuvre 
de la littérature moderne, mais 
Aus ne analyse fouillée, et une 
étude approfondie de l'âme alle- 


mant 

Plusieurs auteurs nous avaient 
déjà donné du Reich les meil- 
leurs instantanés possibles, mais 
Jacques Rivière nous éclaire au- 
jourd'hui par un livre qui prend 
à la fois l'aspect d'un essai, d'un 
film, d'un reportage et même 
d'un traité 

Jacques Rivière n'a pas sim- 
piement ouvert une voile nou- 
velle dans ce domaine. I1 a dé- 
gagé et mis en relief le principe | 
fondamental de la mentalité alle- 
mande et indiqué les conditions 
inéluctables qui en découlent 

Il a d'autre part entrepris la 
synthèse des doctrines qui ont 
préparé et inspiré le nazisme 
avant la lettre. Il a fait en quel- 
que sorte l'exégèse de cette foi 
nouvelle, qui tend à se réaliser 
aujourd'hui dans le national- 


socialisme et la suprématie “de 


1 


l'Etat et le totalitarisme Il a 
dressé iventaire de cet ensem- 
ble de principes qui, après avoir 
assumé le rôle d'une religion d'E- 
tat, veut s'imposer de gré ou de 
force à tous les pays du monde 

L'oeuvre de ce grand esprit 
déborde dès lors le cadre histo- 
rique. Sa | Rivière 
le er l'eru- 
d : itonomie et 
Pp £ i.quement 
leurs investigations, chacun dans! 
le do \e q est propre 
Ma e penseur domine les spé- 
Cia es et Li ne 4 1 
a élevé occupe la place qui 
revient sur les sommets de la 
pensee frar Çaise 

L'Allemand, par Jacques Riviè- 
re, est en vente au prix de $1.25 
($1.35 par la post aux Editions 
Bernard Valiquette, Case postale 
26, Station “H”, Montréal, et dans 
toutes les bonnes lib rres 


Les cultivateurs et les bouviers 
ou commerçants peuvent aider à 
prévenir les contusions en évitant 
la brutalité dans conduite des 
aux, l'emploi de cannes, de 
de bâtons ou de fourches 
les frapper, en évitant éga- 
lement de entasser dans les 
cam ou les 
Wagons, prenant precau- 
tions nécessaires pour qu'ils ne 
e frappent pas contre les bar- 
tières, les poteaux, les portes ou 
es coins à angles aigus. Que l'on 
mette tout le temps nécessaire au 
hargement et au déchargement 

imaux et que l'on se serve 
ies cloisons de séparations four- 
par compagnies de che- 
min de fer pour les wagons à bes- 
tiaux 

I1 suffirait d'un peu 


la 


ets 
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Moyen de détruire les 
pucerons des plantes 


Les pucerons, que l'on appelle 
communément poux des plantes, 
ittaquent toutes sortes de plan- 
tes, sur toute l'étendue du Cana- 
da Le meilleur moyen de les 
détruire et le plus facile de tous 
est d'arroser les plantes sous 
pression, c'est-à-dire de les pul- 
vériser avec une solution de sul- 
fate de nicotine à 40 p.c. et d'eau, 
à laquelle on ajoute une petite 
quantité de savon à linge. On 
met 2 chopine de sulfate de ni- 
» pour 40 gallons d'eau et 2 
livres de savon à linge. En peti- 
quantités, la proportion est 
de deux cuillerées à thé par gal- 
lon d'eau savonneuse. On appli- 


cotir 


tes 


que cette solution pendant une 
journée chaude et calme, en pre- 
ant soin de recouvrir l'envers 


aussi bien que l'endroit des feuil- 
de façon à toucher tous les 
insectes, 

La 


du Ministère 


es 


Division de 
fédéral de l'Agricul- 
ture dit qu'il faut appliquer au 
100 gallons de pulvérisa- 
acre à chaque application 
pour protéger les récoltes de 
grande ture. Deux ou trois 
applications à intervalle d'une 
emaine devraient tuer tous les 
pucerons. La nicotine coûte meil- 
marché quand on l’achète en 
\ants plutôt qu'en pe- 
paquets ou boîtes 


ns 
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SOUFFREZ DE: 
FAIBLESSE, COURBATURES, 
NERVOSITE, EPUISEMENT, 
FATIGUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPETIT, 


PARNEE ver 


ÎLES MORQ 


l'entomologie ! 


feu sur les fermes 


dernièrement 
recensement des | 
pertes agricoles causées par le 
feu, et ce recensement a révélé] 
un fait stupéfiant; c'est qu'il! se 
perd, à toutes les dix minutes de 
la journée et de la nuit, un bâti- 
ment de ferme incendié. Si l'on 
faisait une enquête de ce genre 
au Canada, il est probable que 
l'on constaterait la même pro- 


On a fait 
Etats-Unis 


aux 
le 


portion de pertes parmi les mai- 
sons et les bâtiments des fermes 
Et ce ne sont pas seulement des 
bâtiments qui sont détruits, mais 
aussi de nombreuses vies hu- 
maines. | 
Quelles sont donc les causes 
des incendies sur les fermes? Il 


y en a sept principales, qui toutes 
pourraient être prévenues. Les 
voici dans l'ordre approximatif| 
de leur importance: mauvaises | 
cheminées et poêles en mauvais 
état, toitures combustibles, Ja 
foudre, la combustion spontanée, 
ie mauvais emploi de l'électricité, 
es allumettes et les fumeurs, la 
gazoline et l'huile de charbon. Le 
meilleur moyen de combattre ie| 
feu est de le prévenir. C'est tou-! 
jours un bien triste spectacle! 
qu'une maison ou une grange qui 
est la proie des flammes. Très 


DANGERS POUR LES 
JEUNES PORCS 


Le Comité sur les maladies des 
pores de l'Association vétérinai- 
re américaine dit que les quatre 
grands dangers dans la vie des 
porcelets sont les courants d'air, 
la poussière, l'humidité et la sa- 
leté. Les cultivateurs pourraient 


|conserver beaucoup plus de co- climat froid du Nord. D'autre 
| chons s'ils prenaient des mesures Part, la Grande-Bretagne a ma- 
vour les protéger contre ces en- nifesté le désir de se procurer du | 
nemis. Il faut pour cela tenir les boeuf congelé du Canada et c'est 
porcelets dans des logements Pourquoi le gouvernement cana- 
chauds, secs, bien ventilés et évi-! dien a institué un système de 
ter de les mettre dans de vieux Permis ou de licence pour l'ex- 
enclos déjà contaminés par la pédition de viande aux Etats- 
paissance d'autres pores Unis. Il a fixé des prix minimums 


souvent les sinistrés attribuent 
leurs pertes à la mauvaise chan- 
ce, tandis qu'en réalité leur pro- 
pre négligence est seule en cause. 
Les précautions contre le feu sont 
plus nécessaires sur la ferme que 
partout ailleurs, parce qu'il n'est 
pas facile de se procurer les ser- 
vices d'un corps de pompiers or- 
ganisé. Puisque la production des 


vivres est s1 neécessawe pour assu- | 


rer la victoire, que l'on prenne 
donc toutes les mesures nécessai- 
res pour protéger les bâtiments 
et les récoltes de la ferme contre 
l'incendie. 


me q%w'au cours de la période de 
quatre ans, 
1943, le nombre de travailleurs 
agricoles mâles au Caneda a di- 
minué de 345,000, soit une dimi- 
{nution de 25 p. 100 sur l'évalua- 
‘ion de 1939. Cependant, au cours 
de l'année dernière, la quantité 
d'hommes abandonnant les fer- 
mes a diminué; entre mars 1942 
et 1943, il n'est sorti que 65,000 
hommes des fermes pour entrer 
dans les forces armées ou dans 
j'industrie, contre 135,000 hom- 
mes pendant la période corres- 
pondante de 1941-42, En mars 
1943, l'aide masculine fournie par 
ia famille au Canada n'était que 
de 121 hommes par 100 fermes. 


1 
| Le ministère du 


Viande fournie par le 
Canada à 1a Grande-Bretagne 


Les expéditions de viande du 
Canada ont quadruplé depuis le 
commencement de la guerre. En 
1942 le Canada a fourni à la 
Grande-Bretagne plus des trois 
quarts de toute*la quantité. de 


bacon et de jambon qu'elle im- | 
portait, de tous les pays réunis| 
avant la guerre, a déclaré l'Hon.| 


J, G. Gardiner, Ministre fédéral 
de J'Agricuiture dans un dis- 
cours qu'il 


boeuf au Canada a beaucoup 


augmenté, a dit encore le Mi-| 


nistre, parce que l'offre de pro- 


duite est limitée, que le pouvoir | 
s'est | 


d'achat de la population 
grandement accru et qu'un grand 
nombre d'hommes et de femmes 
travaillent en plein air dans le 


ADMIRATION MUTUELLE 


Le sergent-pilote Jacq 
| mdant Mau 
| qualités de 


i neau Mills, Qué, à droite, 


ues 


Mercier, 
rice Desjardins, À 
son navigateur, l'officier-pilote Guy Gingras, de Gati- 


de Châteauguay, 


de la Presse Canadienne, 


a prononcé récem- | 
ment à Chicago au Congrès du! 
bureau agricole du Centre-Ouest 
Américain, La consommation du} 


vante au! 


les 
1es ! 


et maximums sur le boeuf, ra- 
tionné l'emploi de cette viande 
au Canada et s'est attribué le 


| pouvoir d'accumuler du boeuf 
dans les frigorifiques pour la 
Grande-Bretagne ou l'une ou 


l'autre des Nations Unies. Le 
Gouvernement du Canada exer- 
ce ainsi un contrôle absolu sur 
les prix et la distribution de 
tous les produits dé viande, au 
Canada même ou sortant du 
danada. 


À 


ABATTAGES DE PORCS 


Au cours des cinq premiers 
mois de 1943 (janvier à mai) la 
quantité totale de porcs abattus 
ans les abattoirs canadiens ins- 
pectés a été de 2,741,000 contre 
2,711,000 pendant les mois cor- 
respondants de 1942, D'autre part, 
le rendement en lard pendant les 
rinq mois de 1943 a dépassé de 
25 millions de livres le total cor- 
respondant de 1942, parce que le 
poids des porcs était plus élevé. 
Cette augmentation de poids, dit 
le Bulletin de la situation agri- 
cole, a été très utile en aidant à 
remplir le contrat de bacon con- 
|clu avec l'Angleterre en 1942-43 
| Pendant la période de janvier à 
|mai, les prix des porcs ont été 
| plus élevés qu'en toute autre an- 


|née depuis 1930, En juin 1943, 


ces prix sont restés soutenus 
quoique les abattages fussent 
| bien supérieurs à 1942, 


HUILE USAGEE 

L'huile usagée n'est pas un bon 
[jubrifiant pour les machines de 
| ferme ni 

\r peinturer 


les bâtiments. 


On peut alors la remettre pa 
le carter du moteur pour le hui- 
| ler. 


| 
LES POULETTES 
| 
| 


Plus de bonnes poulettes sont | 


| ruinées par l'entassement dans de 
petites cabanes fermées pendant 


| ia nuit que par toute autre cause. | 


| Les oiseaux aiment a 
plein air. Le remède 
dans les hangars-abris, 


jucher 
se 
des 


en 


nan- 


gars bon marché ouverts aux ex-| 


l'irémités. 


de mars 1939 à mars| 


une huile satisfaisante | 


au transport pour les grains four- 
ragers de l'Ouest. 


Nouvelles 
agricoles 


Un boisseau de lin produit en- 
viron 18 livres d'huile; le $oja 
en donne près de huit livres par 
boisseau, et il faut un peu plus 
de quatre livres de graine de 
tournesol pour produire une li- 
vre d'huile, 


La variété Katahdin est encore 
la pomme de terre préférée en 
| Argentine et c'est elle qui forme 
| je plus gros de la récolte, La plus 
grande partie du stock vient de 
semence fournie par le Canada. 


Les taupes creusent leurs gale- | 


ries de préférence dans les jar- 
dins et les plates-bandes parce 
que la terre y est plus meuble, 
plus facile à percer qu'ailleurs, 


et qu’elle contient une plus gran-| 


de quantité de nourriture ani- 
male. Ces animaux se nourrissent 
de vers de terre, de vers blancs, 
de vers gris, de vers fil de fer, 
de grillons, d'araignées, de colé- 
optères, de centipèdes, de milli- 
pèdes et d'oeufs d'insectes, et 
d'un peu de matière végétale, 


En 1942 les cultivateurs de 
Worcestershire, Angleterre, ont 
employé à peu près 40,000 ton- 
nes de chaux 
‘une raffinerie locale de sucre 
de betteraves. 


Le phosphate minéral ne peut Charponneus : Li 


remplacer le phosphate dans les 
aliments supplémentaires pour | 
les bestiaux. Il ne devrait jamais 
être employé dans les mélanges 
d'aliments parce qu'il contient 
du fluorure qui est un poison 
pour tous les animaux. 


Dans les comtés de Norfolk et 
Suffolk, Angleterre, les forêts 
plantées par la Commission des 
forêts ont produit 15,370,000 pieds 
de bois de souténement, et 6,000,- 
000 pieds ont été employés par 
les Services et l'Agriculture. 


L'ARGENTINE SUSPEND UN 
JOURNAL PRO-NAZI 


BUENOS-AIRES- Le gouver- 


pendant cinq jours pour le punir 
des critiques publiées contre des 
nominations faites par une au- 
torité provinciale. 


| REPARATIONS DE 


| LOCOMOTIVES 
| MONTREAL — La guerre a 
[rendu nécessaire la réparation 


d'un grand nombre de vieilles lo- 
|comotives du Canadien National 


trouve | 


qui, en temps ordinaires, auraient 
été mises au rebut. L'une de ces 
locomotives date de 1890. 


| tigineuse dans les endroits sur-| 


résiduaire venant | 


nement argentin a ordonné au 
| journal! pro-axiste El Pampero 
d'interrompre ses publications 


{1 août 1943 


NS. | Man. 


Canonniers à bord d'un croiseur britannique 


L'équipe d'un canon à angle 
leur arme, à bord d'un croiseur 


Le contrôle des prix 


Nous entendons souvent des! Où « 6 \ ui 
observations de ce genre Le ans le x 
contrôle des prix n'existe pa 
Tout monte.” Demandez à votre Q " . "= 
nterlocutrice ce qu'e entend 4%°5 q 
par “tout” et elle vous mention-  PAI d le 
nera probablement la viande, les  UMPli au Cours a x 
primeurs, les fruits impor PM ordi ": dt” : 
le poisson. Il se peut aussi qu'elle!" ""* "* ## P » 
établisse une comparaison entre | © vi PER MAUR: ps 
les prix actuels et ceux d'avant- | J0UrG hui an. À n 

Û ds A i . : tinué de monts a- 
guerre. Si elle n'a pas étudié le valent tendance à le faire au 
sujet à fond avant d'émettre une! ,:,, pages 16 ete ec DE 

début de 1941 

condamnation par trop géné- 

rale, vous trouverez que pal Les consommateurs ayant plus 
“contrôle” des prix, elle entend d'argent à dépenser et les mar- 
la fixation permanente des prix chandises étant plus rares, nous 
de toutes les marchandises, sans : assisterions en ce moment à une 
égard au changement de circons-! sorte d'enchère fantastique où 
tances. Or, le seul moyen d'as- | chaque consommateur surenché- 
surer les approvisionnements rirait la mis à prix de son voi- 
est une certaine flexibilité du sin dans l'espoir d'obtenir un 
contrôle. Peut-être ignore-t-elle article devenu rare. Il nous est 
aussi que les conditions norma-' facile d'imaginer la misère où se- 
les saisonnières continuent d'af-| rajent plongés des centaines de 


fecter le prix des denrées, ce qui fovers canadiens sans le contrô 
provoque des fluctuations de le des prix. Même les critiques 
prix au-dessous du plafond les plus acerbes ne peuvent man 
quer de percevoir les dangers 
qui nous menaceralent si nous 
supprimions ce contrôle 


Les prix sont contrôlés 


Les prix de certaines denrées 
ont augmenté, mais d'une facon 
contrôlée qui garantit un maxi- =" _ a 


mum de production tout en pré- PR 
venant le mercantilisme. Douleurs penibles 


Les loyers qui, sans contrôle, 
auraient monté d'une façon ver- 
Nombreuses sont les femmes qui 
doivent faire elles-mêmes les travaux 
de In maison. Chaque jour elles 
doivent se pencher, se relever, faire 
les lite, balayer, repasser, coudre, et 
tout ceci leur cause les douleurs 
pénibles dans le dos et les reins. 
Cependant, s'il n'y avait pas 
faiblesse des reins chez elles, elles 
n'éprouveraient pas de douleurs 
dans le dos. 
Les ‘‘Doan's Kidney Pills’’ aident 
À soulager les femmes qui souffrent 
den reins et du dos. 
Ces pilules se vendent fans des 
boîtes grises, oblongues, avee notre 


peuplés sont restés les mêmes 
depuis octobre 1941, 

Depuis la mise en vigueur du 
plafond les prix des vêtements, 
des services d'électricité et du 
combustible ne représentent, 
dans l'indice du coût de la vie, 
qu'une augmentation de trois 
dixième d'un pour cent, et ceux 
de l'’ameublement une diminu- 
tion d'un dixième d'un pour cent, 

Les cent et une denrées qui 
font partie des articles d'épice- 
rie ainsi que les céréales, sauf 
quelques rares exceptions, se ven- 


S " _|mnrque ‘de fabrique, une feuille 
dent encore au prix en COUTS 4'érable, sur le papier-enveloppe. 
durant l'automne de 1941 N'acceptez pas de contre-façon; exi- 

Le lait est meilleur marché | gez les ‘Doan's’’, 


qu'avant la guerre, The T. Milburn Co.. Ltd. Toronto, Ont. 


Cours de grain fourni par 


James Richardson & Sons Ltd. 


1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
AoÛt:a css De TR 3 4 5 6 u 
BLE 
Nord No 1 111% 11214 113% 114% 114% 
Nord No 3. 107% 107% 108% 109% 109% 
Nord No 3. 101% 101% 102% 103% 103% 
No 4 97 % 9814 99 % 100% 100 4 
No 5. 97% 97% 98 % 99 7% 99% 
No 6. 95% 96% 97 % 98% 98 
|Fourrage … 94% 94% 959% 96 % 9614 
Sur voie net 107 % 1084 109 % 109 7% 111% 
No 1 Durum.... Q 114% 114% 117% 118% 118% 
No 2 Durum... 5 114 - 114% 117% 118% 118% 
No 3 Durum FT 110% 110% 113% 114% 114% 
Inf, Nord 1... : 110% 110% 111% 1127 112% 
Inf. Nord 2. 102% 10314 104% 53 10514 
|Inf. Nord 3... 98% 98% 99 7% 7 100 % 
|Charbonneux 1. 101% 10112 102% 103% 103 
Charbonneux 2... 98% 98% 99 % 100% 100% 
95 % 9614 97 % 97 % 97 
Rej. Nord 1. 101% 101 102% 103% 103 
|Rej. Nord 2. 98 % 99 4 100 % 100 % 100% 
|Rej. Nord 3... 94% 95% 956% 96 % 96% 
AVOINE 
CM Ho 2... 514 51% 51% 51% « 514 
CW:; No 4... 51% 51 51% 51% 514 
Fourrage No 1. 514 51% 5112 51% ‘51% 
|Fourrage No 2. 51% 51% 51% 51% 51! 
|Fourrage No 3... 50% 50 4 50% 50% 50! 
Sur voie net 507 50% 50% 507 50% 
ORGE 
C.W., 2, 6 rangs 64% 64% 64% 64% 64% 
C.W., 3, 6 pers. 64% 64% 64%, 64% 64% 
Fourrage No 1. 64% 64% 64% 64%, 64%, 
Fourrage No 2. 64% 64% 64% 64% 64% 
Fourrage No 3. 64% 64% 64% 64% 64% 
ISur voie net. 63% 63% 63% 3% 63% 
SEIGLE 
|C.W, No 3. 925% 93% 95 94% 94 
C.W. No 3. 87% 8814 50 895% 89 
C.W. 2 rei. 85% 85% 874 874 86! 
C W. No 4... B4s 854 87 86% 88 
Ergot é . 82% 8344 85 84% B4 
Sur voie net. 91% 92 93% 93% 923 
OPTIONS -— WINNIPEG 
BLE ; ; 
Oct. 108 % 1094 110% 110% 1103 
Déc. 107 %s 107 % 108 % 109 L4 1093 
Mai 108% 109% 110% 110% 110 
AVOINE 
Oct. 51% 51% 51% 51% 5! 
Déc. 51% 51% 51! 51% 51 
ORGE 
Oct. 64% 64% 64% 64% 64! 
Déc. 64% 64% 64% 64% 64 
DEIGLE 
0 ù 93% 9414 96 95% 95 
| Déc à 92% 93% 95% 95% 944 
7 APTE 4 95% 97% 26% #6! 


Winnipeg. Man. 11 août 1943 


Oeuvre des Bourses du 
Coliège de Saïint-Boniface 


uTellice, Hermar : Martel, A-J 2x 
OTTERBURNE Tellier, Léon i Morrisette, A -T 2 
Les Cieres de St-Visteur 45.00 Te Lier Eugène 1 _ oquis A # 2 x 
Desharnais, À 200 | PET ne 7 ” Rénuart CC 4 
Desharnais Z 2 00 À rs ue Chartei i R ax. Pi " 2 
TOTAL 59.00 Bob £e gr H 50  St-Laure . re e e 3 00 
Bohémier, Délima à 50 Tessier, 2 m 
CAREY Bonneyu Juies si Turenne Albert 2 
Champagne, Alphonse 50 Arna Aug | 
Bellerive, H 52.00! Char pagne, Laurent 50  Audette, Ar n 
Hébert, Henr 200! Charette, D.-Mari 50 | A Murd 1 00 
Lahaie, C ; ' 1.00! Courchaine, Léon 30! Aud Emile 1.00 
Latrance, H.-J 109! Dufort, Edmond 50 B Ant 0 
Nicolas J | 00 Girouard Mme Art 5 Bérard. Jos Lo 
Pelletiér, A 1.06! Grégoire, Albert 50! Bérard, Wilfrid 1.00 
Gui e, André B pt. M e 
TOTAL 5900 Landry, Eugène 50{Chalas, Aimé ( 
Lapointe, Anselme 50! Côté, F D 
LORETTE Leclair, Olivier 50 | Curé, Armand 
Lemire, Norbert Curé, Joser 4) 
se Sneurs de St-Joseph pe 2 , Roméc 5 re niers r'* er , s 
ce } à ce * Y « L Des} & ] ï D 
77 so 5 2 J 
More A Le D t, Alexandre 
M ) 0! Fréchette, Ge 10 
ST-ADOLPHE O f Gagné, Jean-Lé 1.00 
P ( 5 ag Mme Lé 1.00 
hhé $10 00 Pe M * gr L 1.00 
p Gagné, Pierre 
re L: 3 M 0 
È V! Barke R ‘ [ | 00 
‘ } n bé Mme EF 
, L ( De Tél e 2 1 00 
A { ette E 29 L iv 
à ( ette, H L d 
t t M 2 W 1 
af {me { ‘ M 2 )O 
assé, M Elie ViCyr, A 25 J t, Mme } 1.0 
L De ç  ( ? | é! ] 
4 ‘ | Dut Aimé 25 I x, Frère 1 
‘ ee, CG Le }! Dufort. Der 2 ‘ Ad 1.0 
‘ Iré e Fau P A de 00 
‘ LU MW) Fe and Ma ce rd 1.00 
< e, 0 ! 1.00 Lamoureux, J.-B 1.00 
ec le Mile 100! Lisault, E . 1.00 
hé, H 100! Miller, T W -Ange 1.00 
Perrot k 100! Morier, M 1.00 
Tougas, L.-A 100! Olivier, R.-C 1.00 
Tru 9! Péloquir, A id 1.00 
€ 50 | Renaud, E 100 
( ds 50 | Ve-mette, William 1.00 
De 50! Villebrun, Jos il 1.00 
1 50 | Vouriot, Elzéar 2 veu, Nil 1.00 
Je | JU TOTAL $135.00 Perreault, Alfred 1.00 
uf t, Ant L 50 Pilote, Albini 1.00 
agnon, François 0! ST-PIERRE-JOLYS  Préfontaine, Amédée 1.00 
Gagnor Josué J0 Préfontair J.-Eug 1.00 
Lagassé, E ‘50! La Paroisse de Ritchot, Eugène 1.00 
Lagassé, J.-B 50 St-Pierre-Jolys $100.,00 : Ritchot, Georges 1.00 
Lagassé, Wilfred 30 | Préfontaine, Edmond 25.00 , Robidoux, Risilda 1.00 
Leclerc, Adrier 50 | Turenne, Eugène 20.00 | Rodrigue, Mme Arthur 1.00 
Legal, Jos . 50! Soeurs des SS. NN. de Roy, D.-L . 1.00 
Lemire, Georges : 50 Jésus et de Marie 10.00 | Ruest, Léonidas 1.00 
Massicotte, Jean . 50 | Bélanger, Dr J.-A à 5.00 | Sicotte, Victor 1.00 
André w 50| Caron, Auguste * 5.00 | St-Hilaire, Adélard 1.00 
Toussaint Pi 50! Gélinas, G y 5.00 | St-Hilaire, Wilfrid 1.00 
Legal L oui . 40 Préfontaine, Ant 5.00 ! St-Laurent, J.-E 1.00 
Berriault, J 25 | Robidoux, Albert 5.00 | Tétreault, Eusèbe 1.00 
Berriault, Pierre 25 | Tessier, J.-L 5.00 | Tétreault, Yvette 1.00 
Carrière, ( L s ‘ ‘25 | Turenne, Adélard 5.00 | Tétreault, Mme X 1.00 
> re, Harold ‘ -25 | Turenne, Théophile 5.00 |, Valois, Philias 1.00 
Courchaine, Thérèse ‘25| Lahaie, Jos 3.00! Vermette, Auguste 1.00 | 
Delorme, Moïse ed ‘25 | Préfontaine, Georges 3.00  Bonville, Albert .50 
Delorme, Mme Virginie .25 | Carrière, Daniel 2.00  Cava, Elphège .50 
Godin, Mme V.-A ‘25 | Carrière, Onésime 2.00 ! Desaulniers, Mme Roméo .50 
Muloin, E 25 | Carrière, Wilfrid 2.00 Gosselin, Mme Georges … .50 
Poisson, Mme A -25 Dandenault, Hector 2.00 Hébert, Mme Emilien .50 
Proteau, Mme A. 25 | Desharnais, Albert 2.00 | L'Heureux, Mme E ù .50 
Proteau, D ‘25 | Joubert, Ambroise 2.00 | Mulaire, J.-M ; .50 
Proteau, J 25 | Joubert, Xavier 2.00 | Laurence, Mme Léa .25 
Delorme, D 25 | Lafrance, Lucien 2.00 ! ——— 
2 1 Laroche, Philias sé 2.00 TOTAL _ s307. 15 
TOTAL 54740 — , mieu rabat 
ST-NORBERT Le À. P. Péruisset, 0. M. 1, décédé 
M. l'abbé U.-R, Forest $50.00 


Cal Ass Sos Crises: 10.00 OTTAWA.—Le R.P. Louis-Clau-, 1894. Il fut professeur au scolas- 
Cortitil deu: Réaurs de de Péruisset, O.MI. qui fut à|ticat Saint-Joseph d'Ottawa et à 

a Miséricorde 5 00 Ottawa pendant près de qua- l'Université. Il fut aussi vice-rec- 
oo rante ans, soit comme vice-rec- teur de cette institution. De 1897 
00 teur à l'Université, soit comme | à 1898, il fut vicaire de Ste-Anne 


Delisle, Joseph 


Ritchot, J.-A. 


Anonyme 25 | professeur à cette institution ou | d'Ottawa et en 1899 il devint au- 
Bédard, Joseph 00 av scolasticat Saint-Joseph, est| MOnIer au monastere du Pré- 
Beghin, Charles ta 00! décédé en Italie au cours du|cCieux-Sang. 


Benjamen, André 

Blain, Ls-Ant 

Blais, Mme Roméo 
Bohémier, Germain 
Bonin, Oscar 

Campeau, Luc 

Campeau, Ulysse 
Champagne, Raphaël 
Champagne, Fernando 
Champagne, Gérard À 
Chartrand, Arthur 
Cloutier, Gabriel 
Cormier, Albert 
Delorme, Charles 
Dowinski, À 
Dufort, Basile 
Goffart, Louis 
Grandmont, Joseph 
suertin, Arthur 
Houde, J.-B.-A 
Kenny, James 
Kenny, Georges 
Kennm * John 
Labelle, J.-A 

agacé, Gérard 
andty, Mme Ernest 
Lanoie, Fortunat 


oo! mois de juillet. Il était âgé de F 
en| Ts dns En 1933, il partit pour Rome, 


re | où il fut nommé supérieur du 
00 Le RP, Péruisset est né à!S#olasticat des RR. PP. Oblats. 
00 Méry lans la Savoie, en France,| En 1938, il devint supérieur du 
oo! le 25 février 1871, de Louis Pé-| scojasticat 
00 | ruisset et de Louise Bertholet. Il! ijère en France. 
oo fit ses études à Rumilly, en Fran- 5 
00 | ce. et à Rome, en Italie. Il entra! Vers 1941, il passa à Ajaccio, 
00 Chez les RR. PP. Oblats de Marle- | en Corse. Et, depuis 1942, il était 
00 Immaculée, à Notre-Dame-de- à Sancta Maria de Vico, en Ita- 
00 | l'Oster, en France, l'an 1888, et. lie. 


00  prononça ses roeux à Rome, en Il était docteur en philosophie 


.00 1889. Il fut ordonné prêtre à Ot-| de l'Université Georgienne de 
00 tawa par pl Duhamel, le 19 mai! Rome. 


00 — = ——— — 


00 


00 
00 
00 


pt jt judo jt ed pot font fe fut ut lmdt jeudi Golf jui fut ut jeudi ludt fut jt jou feed ont dt jeudi but not bd jt put bed jou lent mé bd md bd int DD DD € 


aporte, Sylwo 00 
Leclai Donat 00 
De Moissac, H 00 
Monchamp, Maurice 00 
CLHNVIer, Edo lara 00 
Rousseau, André 00 
Roy, Albert 00 
Sherwood, Frank 00 


Diarrhée 
Dysenterie 


Si vous êtes atteint soudaine 


dia ce, de dysenterie, de 
de rampes ou de doul 
ou d'intestins Où de relächement 
testins, ne perdez pas de temps, mais 
E ez-vous de suite + bouteille 

Fowlers ÆExtract M Ww 
Stra < et vous serez s agé 

3: 
e e vez le ) Fow 

es us ne failles pas lessai d 
e e e a . qui à fait 


ses preuves, et qui se vend depuis 94 
ans. Défiez-vous des succédanés. lis 
peuvent endommager votre santé. 


e ans crainte à donner les soins requi 


Tne T. Müburn Co. Lid, Toronto, Ont ration fut pratiquée à cet endroit même. 


| près d'Ottawa 


Notre-Dame-de-Lu- | 


LIBERTE ET L 


A  ——— — 


£ PATRIOTE 


Le contrôle des 


! 


avions de chasse, l'un des développements les 


plus remarquables de la guerre aérienne, est maintenant enseigne 
au Canéda: Ci-hart, l'on voit quelques membres de la Section fémi 

ne dû CARC. en train de s'initier aux secrets de cet art, dans 
les classes de l'Ecole de contrôle, à la station aérienne de Rockliffe 


Au 


vitesse)et la route des avions, à 


nes à calculer automat tique s, der 


pupitre, des aviatrices calculent 
l'aide de montres à arrêt, de 


rapidement la 


répporte rs et de règles parallèle s 


Mission dits de la 
Rivière aux Roseaux, Man. 


Par le R. P, Siméon 
(Suite) 


Pendant la période de 1897 à 
1920, la mission indienne de la 
Rivière aux Roseaux a été des- 
servie à tour de rôle, quelquefois 
sir nément, p les mission- 
aires oblats qui suivent: Joseph- 
J. Magnan, de 1899 à ‘1903: J. Al- 
lard, de 1901 à 1912; A. Comeau, 
ie 1908 à 1919; Joseph Chaumont, 
de 1913 à 1929; S. Perrault, qui 
fit seulement deux visites en 1920 
et 1925 

Le Père Geo. Jeannotte, O.M.I 

fait un baptême en juillet 1920, 
et le Père Maurice de Bretagne 
a fait deux baptêmes en septem- 
bre 1937 à la Rivière aux Roseaux. 


Les Indiens ont conservé un 
souvenir vivace du Père J. Mag- 
nan à cause de sa persistance à 


prêcher sur l'enfer, et du Père| 


J. Allard à cause de son assiduité 
à venir les visiter pendant 23 ans 
et à cause de la construction de 
la première église 

Sans doute, les missionnaires 
faisaient trop peu de visites pour 
accomplir un bien réel parmi les 
Indiens. Faut-il les en blämer? ... 
Peut-être ne pouvaient-ils pas 
venir plus souvent, étant pris par 
plusieurs autres missions ré- 
clamant leur ministère? Peut-être 
comptaient-ils trop facilement sur 
le dévouement inlassable des bons 
prêtres séculiers de Letellier pour 
les remplacer? En consé- 
quence, c'est un devoir de justice 
et de gratitude de reconnaître au- 
jourd'hui que les prêtres séculiers 
ont accompli la très grande partie 
du ministère dans cette mission 
de la Rivière aux Roseaux. 

D'abord, de 1879 à 1884, ce fut 
l'abbé J.-H. Marcille, 


ce fut l'abbé N.-C. Jutras, 


deuxième curé, qæ@i dirigea cette | 


paroisse avec tant de succès, 
pendant 43 ans, qu'il doit en être 
considéré comme le fondateur. Il! 
l'a organisée sur une base de | 
piété et de formation religieuse | 


qui en fait une des plus belles et | 


prospères paroisses de l'archi- 
diocèse de St-Boniface, même au 


grâce à ses conférences si prati- 


toujours avec un empressement 
et un dévouement admirables à 
tous les appels des Indiens qu'il 
nommait “ses bons amis”. Sou- 
vent, il traversait la Rivière 
Rouge, se rendant à leur réserve 
éloignée de 3 milles de sa parois- 
se, leur donnant des pique-niques 
| pour les amuser, surtout pour les 


00 SUR LE FRONT TUNISIEN 


médecin et son ordonnance sont | 


s. Le communiqué qui accompagnait l'original de la photo ajoute qu'une opé- 


1 
4 “ | Messier, 
ques et si prenantes. Il répondait | 


PERREAULT, O.M.L. 


, ramener à Dieu. Il a exercé par 


mi ces Indiens ur mg et 
fructueux ministère auquel 
n'était pas préparé. Il le remplit 


si bien qu'Alexandre Hayden, un! 


des meilleurs catholiques de la 
réserve m'a écrit spontanément 
en anglais, le témoignage suivant 
donnant la juste note du bien 
qu'il a accompli parmi les Indiens 
de leur respect et de leur recon- 
naissance pour lui “The late 
| Father Jutras was largely respon- 
|sible for the Indians to keep up 
{their religion, he would come to 
the reserve to visit the Indians 


He knew them all by their names, | 


he baptized them and buried 
them, he looked after them just 


as well as he did with his own|5 


people.” 


En consultant les actes reli- 


d'abord consignés dans le registre 
de la paroisse et soigneusement 


cahier que le Curé a remis aux 
missionnaires Oblats à la fin de 


sa carrière, on voit que tous ces| 


nombreux actes ont été faits en 


| grande partie par lui-même. Sa| 
signature écrite d'une main ferme | u 
| | polo 


ct bien lisible en fait foi. Ce- 
pendant, quelques fois il se faisait 
remplacer par un des nombreux | 
| vicaires qui ont passé sous lui et} 
qui ont fait du ministère parmi} 


les Indiens avec le même dévoue- | 
! ment que leur Curé. Voici leurs| 
noms: Nazaire Pelletier, A. Du-| 


bois, Eugène Beguet, Valentey 
Branchereau, Bournival s.j., J.-E. 
Derome, Léon Roy, Alb.-Pierre! 
Picton, Ulysse Forest, Eugène- 


| Alfred Chamberland, Alexandre | 
| Defoy et N.-P. Jutras, curé de! 
premier | 
curé de Letellier; de 1884 à 1927, | 


Tinguick, P. Q. 
Quand le Père M 


mission le 30 décembre 1929, il y 


| eut beaucoup d'amélioration sous | 


| le rapport des visites, mais com- 
| me il était en même temps Prin- 
cipal de l'école indienne de Fort | 
Alexandre, il ne pouv 


Les Curés de Letellier, Hon 
L-P Gagnon et A.-H.| 
Laurin, curé actuel, ont eu à 


| répondre aux appels des Indiens 
[mais beaucoup moins qu'on le 
pense. Le curé A.-H. Laurin n'a | 


été appelé que trois fois à exercer 
du ministère sur la réserve, mais 
il était disposé à traverser la 


| Rivière Rouge pour rendre ser- 


vice aux Indiens aussi souvent 
que le besoin s'en faisait sentir 
Il en donne la preuve en leur 
permettant d'assister aux offices 
de son église, surtout à l’occasion 
de la fête de Noël. Que dire de sa 


{bienveillance à l'égard de leur! 


missionnaire? Sa table est tou- 
jours mise pour lui, et son auto- 
miobile est à sa disposition, 11 lui 
a aussi donné sa contribution 
pour meubler sa nouvelle ré- 
sidence au temps de sa construc- 
tion. C'est donc un devoir pour 
moi de lui dire un merci cordial 


Si le soin de son école le gêna 
pour visiter sa mission indienne 
| autant qu'il le désirait, le Père 
Kalmès a eu l'aväntage de’ puiser 
au budget dont il disposait les 
fonds nécessaires pour faire exé- 
cuter, en 1932, des réparations 
considérables à sa modeste cha- 
pelle de 30 pieds par 20, faite en 


bois ronds de la Rivière aux | 


Roseaux. En conséquence, il fit 
poser aux murs extérieurs un 
lambris de planches, des bardeaux 
neufs au toit qu'il fit hausser de 
plusieurs pieds et il fit couvrir 
les murs intérieurs de Beaver 
Board peint en couleurs bien as- 
sorties, 


(A suivre) 


AU TERMINUS DU 
CANADIEN NATIONAL 


MONTREAL--Quelque 100,000, 


wagons passent tous les jours par 


. \ é A8 L Ô à les terminus du Canadien Natio- 
Cette photo d'un blessé sur le front tunisien fut prise si près de la ligne de feu, que le photo-| 
Procurez-vous le “Dr. Fowler's” ei £raÿhe qui l'a saisie a été tué. Elle représente un blessé, à qui un 


nal et il arrive fréquemment 
qu'en un seul jour, environ 5,000 
wagons partent d'une seule gare 
ide triage ou y arrivent, 


Des 
religieuses sont 
évacués de Timor 


à: 


que le vice-a 


gieux de la mission indienne| 


visites aussi fréquentes qu'il le | 
| désirait et que l’exigeait le bien 


| spirituel des indiens. 
point de vue agricole, et cela! 


prêtres et des 


MELBOURNE Austral L 

gence hollandaise Aneta rappor 

te que des vaisseaux de a 1eTr te 
liés ni ev - r ur 


Japonais 


e par” es aile > Pope 4 £ 
apostolique, Mgr Jaime 
1e procureur generai 


neuf autres prêtres et 


plusieurs religieuses Les vais- 
seaux de guerre auraient bravé 


aviation japonaise pour paraître 
vous où es atten 
ugiés. 

Le commandement de la ma 
rine hollandai s le Paciñ 
Helfrich, a- 
s qu'un con- 
andais à fait 
leux à Timor 
er 952 personnes 


vait déclaré à Le 
tre-torpil 


ages peri 
en ran 


Des enfants polonais 
envoyés en Allemagne 


NEW-YORK-—D'après l'agence 
de nouvelies catholiques polo 
naise Kap des rm lierse d'enfants 
polonais sont envovés de force er 
Allemagne pour y travailler pour 
le compte des Nazis. L'agence ré 
vèle que es enfants sont art 


hés de force à leurs fovers, dan: 


le rues et dans les église La 
Gestapo a , 
église où la messe se 

à la cachette, Les membres 
Gestapo se sont emparés 


qui servaient la messe et 


es ont transportés en Allemagne 
dans des camions, après avoir 
battu le vicaire à mort et avoir 
arrêté le curé, 


LE CANADIEN NATIONAL 
ET NOS SOLDATS 


MONTREAL Le Canadien 
National a à coeur le bien-être et 
le confort de nos soldats, et une 
salle munie de toutes les commo- 
dités possibles, a été spécialement 
aménagée pour eux dans la nou- 
velle Gare Centrale, ouverte off 
ciellemert à Montréai le 14 juil- 
let, Le capitaine Hall, des services 
de guerre de la Légion Canadien- 


ne, rapporte que depuis l'ouver- | 


ture, soldats, marins et aviateurs 
y sont succédé sans interruption 


let qu'ils ne tarissent pas d'éloges 
| sur le confort et l'intimité que| 


ieur offre ce nouveau home, 


Comment 


transcrits ensuite dans un autre | 


Mussolini 
a démissionné 


BERNE — Voici comment au- 
rait fini le règne de Benito Mus- 
solini selon la “Gazetta del Po- 


I] fut décidé, à une réunion du 
Grand Conseil fasciste qu’il fallait 
que Mussolini démissionne. Ce- 
| lui-ci, au lieu d’aller remettre sa 
démission au roi, s'en alla à une 
distribution de prix agricoles. 


Dino Grandi protesta auprés du | 
roi, et celui-ci envoya des officiers | 


ordonner au Duce de se rendre 
immédiatement au palais royal 
Mussolini n'osa pas désobéir. Mais 


il tenta de persuader le roi que! 


sa démission n'était pas nécessai- 


| re et qu’il pourrait mettre ses ad- 


j , | versaires à l'ordre en quelques 
Kalmès, | en 


OM, prit la charge de cette| 


heures. 

Le Duce quitta le roi, sortit et 
s'avança vers son automobile, 
mais des officiers l'entourèrent, 


{le forcèrent à monter dans une 
| voiture d'ambulance, après l'a- 
{voir arrêté, et le conduisirent on 


Allocations 


maternelles 
en Ontaric 


CHATAM, Ont.—L'hon. A. St 


| Clair Gordon a déclaré, dans une 


causerie radiociffusée que l'on 
discutera d'un système d'alloca- 
tions maternelles dès le début de 
la seSsion provinciale d'Ontario 
qui suivra les élections générales 
du 4 août prochain. | 

Le trésorier provintial d'On- 
tario, candidat dans le comté de 
Kent-Ouest, a ajouté qu'il pro- 
mettait de trouver les fonds né- 
cessaires, sans pour cela recourir 
à de nouvelles taxes, pour que 
les futures mères reçoivent de 
généreuses allocations 

M. Gordon a aussi parlé, au 
cours de sa causerie, de la situa 
tion financière de la province 
d'Ontario. Il a dit que la pen- 
sion de vieillesse devrait être ac- 
cordée aux personnes de 65 ans 
On sait que, actuellement, on ac- 
corde le pension de vieillesse 
aux personnes âgées de 70 sas 
LES CWAC'S RECOIVENT 
UNE SOLDE FEGALE A 
CELLE DES HOMMES 


OTTAWA-—La solde des mem- 
bres du C''W.AC. est maintenant 
la même que celle des hommes 
de l’armée, et non pas égale seu- 
lement aux deux tiers de cette 


| solde, comme on l'avait annoncé. 


Avant que la solde des membres 


| féminins de l'armée ne soit aug- 


mentée, elle n'était égale qu'aux 
deux tiers de celle des hommes 


LE PAPE ENVOIE 540,000 
A UNE VILLE BRITANNIQUE 


LONDRES -— Sa Sainteté le 
Pape Pie XII a envoyé $40,000 
dollars à Malte, île britannique 


|dans ia Méditerranée, pour le 


soulagement des victimes de la 
guerre et la reconstruction des 
églises ravagées par les raids ita 


‘lo-allemands. 


ment correspond 


Air Raid Wardens 
Alaska Highway 
Always a Bridesmaid 
Amazing Mrs. 
Arizona Stagecoach 
Assignment in Brittany 
At Dawn We Die 
Background to Danger 
y the Kid in the 


Black Hills Express 
Black Raven, ? 
Blazing Frontier 

| Blocked Trail, The 
Bombardier 


Bombers Moon 
Border Buckaroos 


Border Patrojl 
Gunfighters 


| Calling Wild Bi 
Carson City Cyclone 


Cinderella Swings It 

| Clancy Street Boys 
Coastal Command 

| Colt Comrades 
|Lowboy Commandos 

| Cowboy in Manhattan 

| Crime Doctor 

Crime Smasher 

Days of Old Cheyenne 
Death Rides the Plains 
Desert Victory 
Desperados, 
Dixie Dugan 
Eternal Gift 


l'aise Faces 
Fighting Buckaroo 
Fighting Valley 


Above Suspicion 
Action in the 


Aîter Midnight with 
Boston Blackie 


Appointment 
Casablanca 


| City Without 
Continental Express 


Crash Dive 


Dawn on the Great Divide 
Gilespie's Criminal 


e of Darkness 
Falcon Strikes 
Five Graves to Cairo 


Frankenstein 


Gallant Lady 
Incorporated 
Girls in Chains 


Good Morning Judge 
Gorilla Man 
Heaven Can Wait 


Aftairs of Martha, The 


Bahama Passage 
Bedtime Story 


Cabin in the Sky 
Captive Wild Woman 


Dance Hall 
Renault s Secret 
Was a Ladr 


Flight for Freedom 
Fiying With Music 
40000 Horsemen 


Whom the Bell Tolls 
Gay Sisters, The 


After Dark, À 
Gone with the Wind 


Adolescence 


Assassin of Youth 
Carnival in Flanders 
Chüdren of the Sun 


de Femmes 
Confessions of a Bride 


Damaged Goods 


Fighting the White Slave 


THÉ 


Stursbe 


Forever and a Dey 
Frontier Fury 
Fugitive from Sonora 
Fugitive of the Plains 
Gentie Ciangster, A 
Get Going 


Ghost and the Guest The 


Gnost Rider 
Gidersieeve's Bad Day 
Glory of Faith, The 
Golgotha 

Good Luck, Mr. Yeats 
Harrigan's Kid 


Henry Aldrich Swings It 


Hers to Hold 

High Explosive 

Hit the Ice 

How's About it? 

Human Comedy 

it's a Great Late 

Johnny Doughboy 

Keep ‘Em Slugging 

Kid Dynamite 

Kid Rides Again, The 

King of the Cowboys 

King of the Stallions 

Land of Hunted Men 

Law of the Northwest 

Leather Burners, The 

Let's Have Fun 

Little Flower of Jesus 

Lost Canyon 

Man trom Thunder Hiver 

Man Trap, The 

Monastery 

Mrs. Wiggs of the 
Cabbage Patch 

My Friend Flicka 

Mysterious Doctor, The 

Night Plane from 
Chungking 

No Place for a Lady 

Our Lady of Paris 

Perpetual Sacrifice, The 


IL.-—Ne convient qu'aux 


He's My Guy 

Hit Parade of 1943 

Hitier's Children 

Hitler—Dead or Alive 

Hitier's Madman 

1 Escaped from the 
Gestapo 

1 Walked with a Zombie 

In Which We Serve 

Isle of Forgotten Sins 

Jitterbugs 

Journey for Margaret 

Jungle Siren 

Ladies Day 

Lady Bodyguard 

Last Will of Dr. Mabuse 

Leopard Man, The 

Lite of Simon Bolivar, 

Margin for Error 

Marvels of the Bull 
Ring 

Meanest Man in the 
World 

Men Without Souls 


Mexican Spitfire's Blessed 


Event 
Mission to Moscow 
Moon Is Down, The 
Mr. Big 
Mr. LUCky 
Murder in Times Square 
Next of Kin, The 
Outsider, The 
Over My Dead Body 
Ox-Bow Incident, The 


Girl Must Live, A 
Hangmen Also Die 
Happy Go Lucky 

Hard Way, The 

Heart of a Nation 

Heart of Paris 

Hello, Frisco, Hello 

Her Cardboard Lover 
Hi Diddile Diddle 
Honky Tonk 

1 Married a Witch 
Immortal Sergeant, The 
In This Our Life 
Keeper of the Flame 
Lady Gangster 

Lady Has Plans, The 
Lady of Burlesque — 
Lucky Jordan 


Man Who Came to Dinner, 


The 


ée le 


PAGE NEUF 


Renommé Depuis 50 Ans 


-"SALADA 


gré les difficultés actuelles la qualité superbe 
de ce thé favori est maintenue, 


Quelques jours avant son départ pour la Sicile 1 il est actuelles 
ant de guerre, Peter 
terre, un pilote canadien de grande renomm 
John Charles, DFC, (à gauche), C'est Charles, 
partagea avec un avia 
une bourse de $300.00 décernée à 
ves lorsqu'elles eurent descendu leur millième avion 


rg interviewa en Angles 


chef d'escadrille 


vur des F1 Ça om 
leurs escadrilles respec- 
naines mp 


Mon Guide au Cinéma 


“Il est absolument mécessaire que le peuple sache clairement 
quels sont les films permis pour tous, 
permis de voir qu'à certaines conditions, quels sont ceux, enfin, qui 
sont pernicieux ou franchement mauvais. ''—PIE XI, 


quels sont ceux qu'il n'est 


1..——N'offre aucun danger pour le public en général 


Pilot No. 5 
Power of the Fress 
Prairie Chickens 


Purple V, The 


Revelry With Beverly 
Riders of the Rio Grande 
Robin Hood of the Rangé 


Saddies and Sagebruah 


Salute to the Marines 
Santa Fe Scouts 
Shantytown 

Silver Spurs 
Somewhere in France 
Small Town Deb 
Somewhere in France 
Song of Texas 


Spitñre 


Squadron Leader X 

Story of the Vatican, The 

Stranger from Pecos 

Srranger in Town 

Strictiy in the Groove 

Swing Your Partner 

Tennessee Johnson 

They Came to Blow Up 
America 

Thumbs Up 

Trail of Terror 

Trail Riders 

Two Tickets to London 

Two Weeks to Live 

Victory Trough Air 
Power 

Virgin of Guadalupe, Th@ 

War Dogs 

Western Cyclone 

West of Texas 

We Are the Marines 

What's Buzzin Cousint 

When Johnny Comes 
Marching Home 

Wiid Horse Stampede 

Wolves of the Range 

Yanks Ahoy 

Youngest Profession, Th® 


adultes 


Petticoat Larceny 
Freiude to War 
Fresenting 141 Mars 
Prisoner of Japan 
Quiet Please, Murder 
Ravaged Earth 
Kedhead from Manhattan 
Reunion in France 
Rhythin of the Islands 
Salute for Three 
Shadow of a Doubt 
She Has What It Takes 
Silent Witness 
Slightiy Dangerous 
So Proudiy We Hail 
Stand by for Action 
Stormy Weather 
Submarine Alert 
Submarine Base 
Swing Shift Maisie 
Tahiti Honey 
Taxi, Mister 
Terror House 
They Got Me Covered 
This Land Is Mine 
Time to Kill 
Tonight We Raid Calais 
Two Senoritas from 
Chicago 
Undying Monster, The 
Yank in Libya, A 
You Can't Beat the Law 
You Were Never Lovelier 
Young Mr. Pitt 


I11.— A rejeter parce que condamnable en partia 


My Son. the Here 

Navy Blues 

Once Upon a Honeymeo® 

Once Upon a Thursday 

Palm Beach Story, The 

Rhythm Parade 

Sarong Girl 

Shanghai Gesture 

Sin Town 

Something to Shout 
About 

Somewhere l'1 Find Yow 

Stage Door Canteen 

Star Spangled Rhythm 

That Uncertain Feeling 

They All Kissed the Bride 

Three Hearts for Julia 

Time in the Sun 

Traitor Within, The 

Two-Faced Woman 


Mar Who Seeks the Truth Unholy Partners 
Moon and Sixpence, The Vengeance of the West 


Moon Over Miami 

More the Merrier, The 

Mujer de Nadie 

Mummy's Tomb, The 

My Heart Belongs to 
Daddy 


IV.—Condamné 


Gambling with Souls 
Giri from Maxim's 

Hotei du Nord (French) 
Human Beast 
Indiscretions 

It's All in the Mind 
Kiss of Fire 

Lash of the Penitentes 


Virgin Bride, The 
Wings Over the Pacitie 
White Cargo 

White Savage 

Wile Takes à Flyer, Tne 
Young and Willing 


Pepe le Moko 

Pitfalls of Youth 

Frivate Lite of Henry 
vu 

Puritan, The 

Race Suicide 

Reeler Madness 

Roi, Le 


Lie of Nina Petrovna, The Sinful Daughters 


Living Dangerously 
Lucrezia Borgia 
L'Orage 

Mad Youth 

Merry Wives 

Nine Bachelors 

No Greater Sin 
Outlaw, The 

Pace that Kills, The 
Passion Island 


Slaves in Bondage 
Smashing the Vice Racket 
Souls in Pawn 

Stolen Paradise 

Time in the Sun 

Wages of Sin 

Whiripool 

With « Smile 


Les renseignements pour l'appréciation morale de ces films nous 
sont fournis par la ‘National Legion of Decencz' ei par la ‘“Catholiq 
, News” de New-York. 
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L'AMOUR FIDELE 


1 «{ la querre personne 
ne Î re surtout aprés la 
nouvelle re ‘ ( y «a quelque 
temps déjà, au sujet de l'in 
rasion «le a Sicile par frs 
fr pur € dr uniques, anmrri 
[4 rs v1 conmmitennrs 


Mais re qui Nous tidérresr 


surlou rat Le noibre sarre 
crane € sant de ALL LL Le 
7 ue pagnent chaque 
conflit el aurlont ceux que 
lo és: “Les ma- 
r'agrs a ciect (4 
Vous n'avez Jaman s entert- 
du partrr de celle derniere 
inveniio!r Hi oderne d \Uors, 
laiase:-muo vous en parler 
en tt it acontant histoire 
d e «le rs HI SSONCCS 
que 1 s surnommerons Lu 
cille À 
272 nf «d bonne heure e1 
100. 1 déit quelq uns de 
nos jeunes gens qui s élairul 
‘ ôlés volontairement dans 
ire CPR 4 rt devaient 
partir outre 14 Ile, qui 
! était duée aue de 18 ans 
{ la { sance d'ur f°u- 
pl avials Jacque qu 
{ { 1 aur ent ons 
de notre grande ville et v 
P on à loulirs 
1 { ‘ ‘ D: Le 
: lérent. Jacques 
ar 4 (} | devait fai 
” 1 fr vraie el demanda 
1 Le age \veu 
glee pa nt Amour passager 
et par la douleur de le voir 
s'éloiq celle-ci 1 D consen- 
fit précipilamment sans s'ar-| 


réler pour réflé hir sur la 
qravité de l'acte qu elle allait 
poser Les avertisermrnis de 


ses parents furent en vain et 
eut 
héroïine a n 
2) ans 
chateaux en 
de 1 
ral l'e poqut 
la plus heureuse dans la vi 
de toute fille l'ex- 
ceplionr-de Lucille 

Celle 


sa folie 


{ 
le martage tenu 


Ventre 


ainte 


ruuari ir 


batit 


qne, 


l'âge où l'on 
[A spa- 


cuncs 


dires 
en compagnie 
anse ri anurs. t 


jeune a 


‘1 regreile ameére- 
‘lle réali LEA 


sont AMOoUr 


car 


ment 


tons les jours que 


pour Jacques n'était qu'une 
JMISSI ON éphémère qui s'esl 
affaiblie avec le temps Elle 
enmie mener SF8 COoMmpoqnrs 
qui sont encore libres, mais 
rien ne peul changer son 
sort. Et ce qu'il y a de plus 
malheureux, c'est que le cas 
de Lucille se multiplie tous 
les jours. 

Quand  réaliserez - vous, 
chéres jeunes filles, que le 
mariage est basé sur un a- 
mottt fide le, un amour qui 


est assez fort pour traverser 
toutes les séparalions et les 
sacrilices? 

1 / seraient 
des 
vous 
‘es 

de 


Sinon 


n 
outes celles qui 


d4 contracter 
rapides, 
demande qu'une chose. { 
de REFLECHIR avant 
faire le pas décisif 
de plor rez 


tres tot 


nnutoris je ne 


Lotus DOUS «aussi 


votre “mariage à l'é 


lectr icilé > 


Agnès DUI il L. T. 


Q.—Nous sommes un groupe de jeunes filles qui nous 
proposons de faire un voyage au début de septembre. Com- 
me c'est la première fois que nous voyagerons ensemble, 
nous aimerions avoir quelques directives afin de nous en- 
tendre le mieux possible et de jouir beaucoup de cette ex- 


cursion. 


Pourriez-vous nous en donner quelques-unes, 


s'il vous 


Pour 


L'ile des Moines 


finlandais, aux! 
issie sovietique, 
Ladoga, se trou- 
l'on à appell ée | 
et aussi “1 île | 


territaire 
de la R 
le vaste 14 
ane Le 
le Raspo 
es Moir 
La première de ces appellations | 
pas justifiée. On la lui « 
nee parce que les moines qui 
abitent portent le costume de 
rdre auquel appartenait le fa- 
atique Raspoutine | 
Mais les religieux qui 
1ans eite ferre 
e défendent 
queique 
vec celui qui 
tie responsable 
f russe 


que 
itine” 


A ee 


est 


résident 
ée d'eau 
véhémentement d'a- 
chose de commun 
grande par- 
la déliques- 


ceintur 


fut en 


de 
réalité, géographiquement, 
omme Valamo 

exciusivement, un 
doute le plus actif 
organise qui soit au 


Île se n 


vapeul 


quitte l'Île pour se rendre au port 


ne au bateau 
»ncore 
hauffeurs 
la traversée qui du- 
‘eures, un contrôleur 
ande poliment votre 
moine 

s'emparent de vos 
nt des 


est un 
les mate- 


un 


Des port 


moines, 


11 août 


Eugène Dodds, 
Rosaire Fiola, 
Irène Rey, Grande-Clairière. 
Emilien Clément, Aubigny. 
Jeanne Morin, St-Malo. 

Jean Tétreault, Ste-Anne-des- 


St-Lupicin. 
Ste-Geneviève, 


| Chênes. 


| 


plait’ —A VENTURIERES, 

R-La première condition pour qu'un voyage comme celui que 
vous vous proposez de faire soit agréable c'est que chacune des 
jeunes filles se convainque avant le départ de la nécessité d'accep- 
ter bien volontiers toutes les contrariétés qui pourraient survenir 
su re du trajet, 

Une fois en route faut savoir oublier ses préférences, ses 
goûts; parfois il est nécessaire pour "sauvegarder la bonne entente 
de cédi r un point, même si cela ne nous semble pas tres agrea- 
ble, À quelque nes peuvent aimer mieux se retirer dans un 
certain hôtel, d'autres ailleurs, Si chacune cède à son tour, il sera 
facile d’'er er à une entente parfaite, 

Rie le plus capricieux que Les ——._ 
goûts d'une jeune fille. D'aucu-| {toutes rencontré de ces demoi- 
nes ent qu'elles adorent all clies qui à propos de tout et très 
en € n sù es a autre uvent de rien se mettent à 
senin ent pou ) bouder. Il suffit d'en compter| 
pitt Lo es magnifique ine dans un groupe pour que 
es, ( L'yenadq prere toutes se sentent mal à l'aise, 
At Dé due unis ad tes Il reste enfin le côté pécuniai- 
mare . er D NP re. Si l'on se décide de faire ur 
x AUS. AN er que FOUT! ovage c'est que l'on consent à 
; # g° pr ph vayer sa part des petites dépenses 
« "MR ipe doit s ss qu'il occasionne. Aussi quand 
par occasionnelle-| et notre tour, n essayons pas 
PARRE MAR HONTE: PRRPORRAE, de nous y soustraire. En plus 

Doit-on parier € es qusaus fu- d'être un manquement aux bien- 
, © gate les plus belles ex séances une telle manière d'agir 


1? On a 


Un légume cru par jour | 


Certains légumes verts, qui en 
trent di la catégorie des sala- 
de sont généralement servis 
crus avec une sauce piq On | 
L ve dans cette catégorie la lai- | 
lue, endive, le cresson de fon- 
taine et les jeunes feuilles de poi- 
rée, De n C es radis, les con- 
tombres, le céle es choux, le 
vignons, les carottes 
ves, :es e et les 
V L S t appeé 
” s € £ f ne 
sent le le es 

: . . 

Catéchisme en anglais 


En vente à l'A.C.IF. angle des 


rues Masson et Aulneau 

#Little Stories At it 

( 8 2 
"Y Q " [e7 1( 
su > ot ( 5 
"G News for { o 

{ en” 15 
R9 Desig Life of 

{ 1 65 
B6 Designs Old Testa- 

me 1 x 110 


| plafc 


choquerait les personnes les plus 
conciliantes. 
D 
Q—Y at-il un plafond 
des prix de fixé pour les 
fruits et les légumes?— 
JEANNETTE, 
R.—Non. La question 
tude à Montréal, car il 
nombreuse plaintes à ce sujet 
st probable qu'il y aura un 
nd des prix de fixé bientôt 
L] 


Q—On me dit que les 
Compagnies de chemins de 
fer n'accordent plus de billets 
réduits pour les fins de se- 
maine, Est-ce vrai?—BRU- 
NETTE. 
R.—En effet, 
ispendu proba 

le temps de la guerre. 


est à l'é- 


ce privilège a été 


blement pour tout 


o 


QUATRE 
SÉRÉRATIONS 7 


PILULES 


Die And orties ee moines PU à 


ROUGES 


| y a eu de 


12 août | 
Edouard Hébert, St-Boniface. 
Lucille Normandeau, La Bro- 
querie, | 
Billie Walker, Rathwell. | 
Yvette Fontaine, Letellier, | 
Lorraine N.-D. 
Lourdes. 
Joseph Colbe, St-Léon. 
Eileen Connery, St-Norbert, 
13 août 
Charles-Henri Ducharme, 
Pierre-Jolys. 
Raymond Ducharme, St-Pierre- 
Jolys 
Norman Mansfield, Vassar. | 


Brisson, de 
| 


St- 


Anne-Marie Neault, Ste-Rose 
du Lac 
Charles Caron, St-François- 


Xavier 
Jean Lagassé, St-Adolphe. 
Laurent Champagne, Ste-Anne- 


des-Chênes 
Doreen Tremblay, Ste-Anne- 
des-Chênes. | 
14 août 
Jeanne d'Arc Robert, Aubigny 
15 août 
Léonard Daigle, Mariapolis. 
Denise Landry, St-Norbert. 
Maurice Boulanger, Grande- 


airiere, | 
Cécile Lambert, St-Malo. 
Norma Reimer, Ste-Anne-des- 
Chênes. 

Rose-Emma Thériault, Mont- 
martre, Sask. | 
16 août 
Denise Bazin, N.-D. de Lourdes. 


Huguette Labossière, St-Léon.| 
Jean Downey, Ste-Rose du 
Lac | 


Marcel Augert, N.-D. de Lour- 


des. 


Louise Bilodeau, Lafièche, 

Sask. | 

17 août | 

Marcel Lafrance, St-Pierre- 

Jolys | 

Andréa Valcourt, St-Jean-Bap- 
üuste. 


Philippe Lambert, La Broque-, 
rie 

Clémence Bérard, Letellier, 

Gérard Nolin, Ste-Anne-des- 
Chênes. s 

Estelle Phaneuf, Lafièche, Sask. 

Gisèle Larocque, St-Victor, 
Sask. 


Conseils pratiques 


FOUR VOS BRONZES 
Pour redonner du lustre aux 
br s, frottez-les à l'aide d'un 
nge o1 d'une brosse douce avec 
vinaigre ou du lait de beurre 


chat id. ge à les ensuite dans 
de l'eau très riche enrichie d'une 


mousse de savon qui dissout la 
graisse, Essuyez avec un linge 
doux, 


VOTRE GELEE 
Employez soit une flanel! 
mousseline 


e, une 
blanchie ou une 
de coton à fro- 
pour couler votre 


nor 
double 


nage 
gelée. 


epaisseur 
tres fin 


LES MURS 
Les murs émaillés, à moins 
d'être très sales, se nettoient avec 
une éponge trempée dans 
tiède et essorée 
ches, on peut les retoucher lége 


rement avec un péu d'émail de féslisation relativement facile 
mé nuance, lorsque le mur est, Une couturiere novice peut l'exé- 
lentièérement sec, lcutér; le tout n'est pas coûteux, 


| jeunesse, 


l'eau | 
S'il reste des ta- | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


La broderie fil d 
et d'été ainsi que st € 
niture est très seyante, Ce 
hanches, mettant en vedette 


Vous, Mesdames | 


| 


| 
| 


araignée utilisée sur ce costume de printemps 
chapeau est du tout dernier cri 


Cette gar- 


costume comporte un peplum jusqu'aux 
la souplesse de la jupe. 


Qui se glisse subtil ét 
La lune vaporeuse au 


Elle a laissé tomber de sa robe argentée, 
ses perles, ses saphirs. || 
Et sur les eaux du fleuve, un délicat 


Ses émaux crislallins, 


L Toute l'immensité de 


|| (Les murmures) 


Le firmament répète au fond de ce miroir, 
s'installe en 


ciel vient de paraitre, 
Et jette ses reflels aux contours imprécis. 


Le firmament répète au fond de ce miroir, | 
| 


notre 


être, 
| 
} 


zéphir 


Traine de diamants aux flammes enchantées. 


ses [lots de lumiere! 
Et l'image du ciel repose toute entière 
Dans ce berceau profond qui semble un reposoir.  \ 


Reine MALOIN | 


SAVOIR RENONCER 


De tout temps, l'art de vieillir 
e dénoté chez la femme son sens 
psychologique, mais notre épo- 
que en nivelant les âges a rendu 
plus délicate encore cette faculté 
le se transformer où l'intelligen- 
ce se manifeste jusque dans les 
moindres détails. 

Nous sommes au siècle de la 
à une époque où tout 
ce qui est nouveau attire, où cha- 
cun joue des coudes et où, 
l'apparence a plus de chance de 
se maintenir, grâce à des formu- 


s1 


les mieux appropriées, on n'en 
concède pas moins partout la 
piace aux jeunes. 


Comment dès lors vieillir sans 
qu'il y paraisse? En vieillissant, 
tout simplement, en luttant sans 
en avoir l'air, non pas en cher- 
chant à s'agripper aux privilèges 
de l'âge d'or, en cherchant à 
créer une illusion, dont, 
reusement, personne n'est dupe. 
et qui fait sourire, mais en affir- 
mant son charme et sa person- 


malheu- | 


nalité, et surtout en sachant re- | 


noncer. 

S'il est joli, 
à la plage, au tennis, au jeu, de 
tres jéunes filles vêtues des te- 
nues sportives que la mode met 
en vedette, il est moins beau de 
lies voir arborer par celles que 


gracieux, de voir, | 


leurs vingt ans ont depuis long- | 


temps quittées et qui n'ont plus, 
quoi qu'elles en pensent, la sou- 


| plesse des mouvements ni la sil- 


Une captivante toilette d'une 


* 


La chanson du devoir! 


|Que son âme snit haute 


houette qui conviennent à cette | 
mise, 

Jouer à la jeune fille n’a jamais | 
rajeuni la femme moins jeune| 
dont les gestes, le maintien, si-| 
non la mine, ne cadrent plus avec | 
l'adolescence du moment, 

La pire erreur qu'on puisse 
commettre, la plus courante, hé- 
las, est de s'imaginer quand on 
a deux fois vingt ans que la 
vingtième année revient sur l'é-| 
cran pour la seconde fois et de 
prendre pour jeunesse acquise les | 
regains que le temps nous con- 
cède parfois, 

LAURE. 


Chanson 
maternelle 


Auprès d'un berceau 
Une mère sourit 

-Sur ia fenêtre close 
Un bel oeillet fleurit, 
Dans le soir qui s'enchante 
D'un charmant demi-jour 
La jeune femme chante, 

La chanson de l'amour. 


rose 


_—“Que de rêves, dit-elle, 

Je fais pour cet enfant! 
Qu'une main immortelle 

Le guide, triomphant; 

Qu'il cherche la sagesse 
Qu'il trouve le savoir, 

Et que son coeur connaisse, 


| Que l'amour soit son hôte, 


Qu'il aime la beauté, 


Et pleine de bonté... 


Des prés, des champs si beaux, 
Le charment; qu'il écoute 
La chanson des côteaux! 


Que l'aurore vermeille, 
Que les couchants en feu, 
Que la nature éveille 
En lui l'amour de Dieu. 


La terre et ses attraits: 
Qu'il travaille d'entendre, 
La chanson des forêts! 


Ce n'est pas tout, à femme! 
Un plus grand idéal 

Pour toujours le réclame: 
L'amour du sol natal. 

A la tâche prochaine 

Ses efforts sont promis: 
Ah! que ton fils comprenne 


% | La chanson du pays! 
H |! 


Blanche LAMONTAGNE. 


On ne réussit que par un tre- 
vail acharné et bien dirigé, 

Toutes les fois que vous avez 
une tâche à remplir, considérez- 
la soigneusement, Rendez-vous 
compte exactement de ce qu'on 
exige de vous. 
plan comme il faut, donnez-vous 
une méthode, n'improvisez pas. 
Quant à l'essentiel pour exécuter 
votre plan, c'est une volonté, une 
volonté opiniâtre. 


i Maréchal FOCH. |} 


| être difficile 


| quand 


Que les voix de la route, | de papillottes. C'est permis, mais 


Qu'il aime d'amour tendre | 


Mais faites un! 


Les bonnes cerises 


DESSERT AUX CERISES 


2 tasses de cerises (sans les 


table de su 
à thé de ca 
à table d'eau 
à table de 
Pâte - à biscuits 
Préparer une pâte à biscuits à 
ia poudre à pâte avec deux tasses 


be: 


9 


Z'a tasses de cerises sucrées 
(sans les noyaux 
M tasse de fromage cottage 
Laitue ou cresson 
Mayonnaise ou sauce pour la| 
salade 
Séparer les cerises en deux et 
enlever les noyaux. Méler légère- 
ment avec le fromage cottage et 
servir sur des feuilles de Jlaitue 
ou de cresson, avec un peu de 


mayonnaise ou de sauce à salade 


Savoir remercier 


Il est une ‘oule d’humains pour 
lesquels la chose la plus difficile | 


est d'exprimer leur appréciatic 
et leurs remerciements à l'occa- 
sion d'un cadeau reçu ou d'une 
faveur accordée, Nous sommes | 
émus, Nous sommes reconnais- 
sants mais il nous est très dif- 
ficile de l’exprimer. 

Nous savons aussi que beau- 
coup d'autres rencontrent la mé- 


me difficulté. Si vous acceptez ce 
que les autres font pour vous 
comme une récompense qui vous 
est due, et prenez tout ce qui se 
présente sans même dire merci, 
c'est un cas désespéré et il n'y a 
rien à y faire, Mais la majorité 
des gens ne sont pas ainsi. Ils 
désirent exprimer leur gratitude, 
mais les mots refusent de sortir 
de leur gorge. 

Il n'y a qu'une chose à faire. 
Si les mots s'étranglent dans vo- 
ire gorge, forcez-les à sortir 
quand même. Vous savez appré- 
cier ce que l'on fait pour 
Alors, 


> 


vous? 
exprimez-le, Ce sera peut- 
les premières fois, 
mais vous finirez pas surmonter 
ce travers. Peut-être pas entière- 
ment, mais assez pour que vos 
amis ne soient pas désappointés 
ils auront fait quelque 
chose pour vous faire plaisir 
Perdez l'habitude de ne pronon- 
cer que des paroles inintelligi- 
bles, 


Puériculture 


Lorsque la maman nettoiera la 
petite tête de son bébé, elle aura 
soin de faire bien attention à ne 
pas appuyer trop fortement, en 
frottant le crâne (car les fonta- 
nelles ne sont pas encore totale- 
ment soudées) et aussi sur 
côtés de la tête. Le cerveau 


les 


du 


| bébé est encore bien mal protégé 
par la couche osseuse incomplète | 


de son crâne. Ça, il ne faudrait 


pas l'oublier! 


Le brossage des cheveux ne 
sera permis que lorsque la che- 
velure sera assez développée. 
Mais il n’en rêste pas moins vrai, 
que de brosser chaque jour des 
cheveux un peu frêles, les épais- 
sit et les développe par le léger 
massage que la brosse fait subir 
au cuir chevelu. Le peigne ne 
sert que comme déméloir, Evitez 


| de tirer les cheveux de l'enfant, 


car il prendra en grippe les soins 
que vous lui donnez à ce mo- 
ment-là, et cette prévention du- 
rera. 


Certaines : mamans auront la 
| coquetterie de faire boucler les 
cheveux de leurs petits au moyen 


seulement. n'en abusez pas, et 
| surtout ne mettez pas des bigou- 
dis aux jeunes enfants, le soir 
au moment de se coucher, ou 
l'après-midi avant leur sieste, 


Winnipeg. Man. 


{1 août 1949 


Nos Mots Croisés 


de farine et un peu de sucre Dé- | 

poser les cerises dans un plat à 

cuisson, saupoudrer avec le sucre | 

et la cannelle, Bien mêler 1- 

vrir de noix de beurre. Reco | 1—< . S: are 

avec la pâte à biscuits et cuire G 

| dans un four chaud (400° F.) per 2 Ÿ 

dant 25 minutes environ. Serx : ; 

avec une sauce à la crème | 8—< Pan et des satyren — 
1 

SALADE AUX CERISES | ‘ : mdr oc do 

| 


Solution da problème 
précédent 


FL at 


Fr mot 
malencontreux 


On célébrait, il y a quelque 
{temps, dans la chapelle « 
|château, le mariage de Ja fille 
| d'un grand industriel parisie À 
quelle épousait un jeune avocat 
du barreau de Bord Le 
curé d'un village voisin, chargé 
| de bénir les époux, sortit de sa 
{poche un papier qu'il déchiffra 
|avec une certaine hésitation, 
| Mademoiselle, dit-il, en se 
tournant du côté de la future, il 
|y a beaucoup de jeune filles qui 
attachent leur bonheur et leurs 
espérances à des avantages fri 
voles, aux dons de la jeunesse et 
{de la beauté. Mais la jeunesse 
passe, la beauté s'en va, et les 
voilà désespérées? Vous, made- 
moiselle, que j'ai connue toute 
enfant, vous n'aurez pas j'en suis 


convaincu, ce péril à craindre, car 


personne n'ignore que vous êtes 
laide ... 

Ici, l'orateur marqua un temps, 
pour tourner son feuillet, tandis 
Îe vi murmure  d'étonnement 


parcourait l'assistance indignée 


Mais, le curé, qui avait tourné 
[re feuillet, reprit le fil de son 
discours: 

és . vous êtes l'aide et l'as 


AOUT 
|15. L'Assomption de la B.V.M. 
| Messe propre. Gloria et Credo 
Préface de la B.V.M. durant 
| toute l'Octave. Or.: 2e, diman- 


che 


116. S. Joachim. Messe propre 
Gloria et Credo, Oraison com- 
mandée, 

| 17. S. Hyacinthe, Messe “Os 
Justi”, Gloria et Credo. Or.: 2e, 
Octave de l’'Assomption; 3e, 
Octave de S. Laurent; 4e, com-| 
mandée, | 

18. 4e jour de l'Octave de l'As- 
somption. Messe principale: 8e 
dimanche après la Pentecôte, 
Messe privée: Octave. Gloria et 


Credo. Or.: 


2e, dimanche précé- 
dent; 3e, S. Agapit; 4e, com- 
mandée. 

19, S. Jean Eudes. Messe “Os 
Justi”, Gloria et Credo, Or.: 2e, 
Octave; 3e, commandée. 

20. S, Bernard. Messe propre 
Gloria et Credo. Or: 2e, Oc- 


tave; 3e, commandée, 
21. Ste Jeanne - Françoise de 
Chantal. Messe ‘“Cognowi”. Glo- 


ria et Credo, Or.! 
3e, commandée, 


2e, Octave 


|. et SOUTENANT! 


Pas d'yeux grossiers | 


Pas de grumeaux päteux ! Ê 


Pas de goût sur! 


MENAGERES CANADIENNES 
LA 


SUR B QUI EMPLOIENT DE 
SECHE EMPLOIENT 
‘ROYAL’! 


LEVURE 


LA 


Fait du pain délicieux 


TE RE = ANNAIEIT 


Ma Messe Quotidienne 


T +. en 
LI D . 
1! » 2 
‘ . à . 
| . pl) 
| 4. 
| 
| L 
VERTICALEMENT 
à 
‘ : 
‘ “ ‘de 
n 
| \ en 
A Fe 
| I 0] 
| 1 
1 es nada  ux 
t x à lava 
| sistance de tous les pauvres de la 
cont 
Cette fois, un rire formidable 
‘empara de l'assistance, tandis. 
que 1orateur )uge de confusion, 
CI hait sans y parvenir, 4 
ct rendre es motifs de cette 
8 e gaite 
UNE NOUVELLE QUI JETTE 
UN FROID 
Mme Grandole à son mar!: 


J'ai 

cer 
Elle est fraiche, 
—Si elle est 
suis enrhumée 
me la racontait 
. L2 LA 


une nouvelle à t'annon- 
au moins? 
fraiche? Je me 


pendant qu'on 


—Mes compliments, mon vieux, 
ta femme est délicieuse, Un vrai 
pastel. 

A qui le dis-tu? Chaque fois 
que je l'embrasse j'en al la figu- 
re toute barbouillée. 


La Mode Pratique 


| Voici 
{tre fillette 
fectionner avec 


une VO 


robe 
Vous 


idéale pour 
pourrez la con- 
un tissu fleuri ou 


imprimé 
Le style no 2747 pour les gran- 
deurs 10 à 20. La grandeur 18 


demande seulement 
matériel 


NOTA-Ces patrons nous viennent 
de Toronto, et malheureusement, ils 
|ne sont pas imprimés en français 

|  l'oute demande doit être adressée au 
| Département de ia Mode, LA LIBERTE 
| ET LE FATRIOTE, Winnipeg, accom- 
agnée de 20 sous en monnaie pour 


3 verges du 
de 35 pouces, 


e patron, Ne demander que les me 
sures spécifiées, et mentionner celle 
désirée 


(Découpez ce coupon) 

| La Liberté et le Patriote, 
Département des Patrons, 
619, avenue McbDermot, 
Winnipeg, Man 


Ci-inelus sous Veuillez m'en- 


| voyer le patron Style No 


Grandeur 


| 


NOM …mminsdinerssmessnammenmentn 


ADRESSE 


Winnipeg Man. 11 anût 1913 


A Travers les Centres Français 
de la Saskatchewan 


Gravelbourg aus a 


M. Wilfrid Coupal est retou 
M 1 de Ste Ro e,! né à ses OCCUPALIONS APTE AVOI 
bte et ©» et ré e ! tenu le t À la suite d'une aita 
.. e passage à Grave que cardiaque 
soudit À : 
mieu de De passage 
La dats René Boucher et Mme Antoine Perron, Miles 
F Ieres ont en promenade | adeleine et Jeanne Deschènes 
chez leurs parents e Rayn es de 
. . . 1 : Ovide 
Mile Marie Elva Ross, de l'a eur fi Mont. 
ce nne. est ent he et Mr ” 
ts, M. et Mme tphl de 1armée 
- , 
Mariage M4 i 
Mile Ma élène Bér é et _ r 
M. Louis-He tous de Willow-Bunch 
2 LI A 
, e Chevaliers de Colomb 
L 0 
D I! a quelque temps, les of 
M. &. Marion ers Qu GORGES EUMRIN 08 ane 
rendus à St-Victor et Lisieux 
Le e 29 et à l'a a e t d'organiser ou de 
: eut ç siter des cercles subsidiaires 
eiie fère . e e Chevaliers. À St-Victor, ils ont 
: eigne d é des directives au group 
1 . r qu puisse sorganiser et 
ete ! à bonne f eur cercle 
. f { e pa e compte ur or re 
issez mportant de Chevalier 
n € B appartenant à tre Conseil a 
. M . 0 part étant Chevaliers depu 
e sa prit automne de er seulement 
. A Lisieux Chevaliers f 
A ( a et rent bien re 5 galement. Là 
‘ « F ‘ cercle e te deja et ce 
’ ‘ 1 était qu'une site amicale des 
és par M M r le officiers du Cornsei Il y eut 
| ve ( ta et embre discussion sur les diverses acti 
e la Société R € € éa vités que les Chevaliers de 
L 1 : t vrant entreprendre afin d'être 
ent. ( q portaient | d'un plus grand service à l'Eglise 
a ‘ € enne- et à la Patrie. La soirée fut bier 
1 L e st gines et ntéressante pour jes rs 
94 avec a et leur a donné’ l'occasion de 
$ L i L juantaine de prendre contact avec leurs mem 
Le te iu d bres éloignés. Là aussi, le groupe 
tinguc le Ê erve est important, et la majorité 
es ec æe rt nF à ont chevaliers depuis assez 
” longtemps 
Montmartre Baptèmes 
Maurice-Joseph-Ernest, fils de 
Reunion d'adieu M. et Mme Jean Giraudier, né | 
M. J A. Malact principal le 22 juillet et baptisé le ler 
de l'école du : ige pendant 13 août Ont été parrain et mar- 
1 quitté Montmartre pour | raine, M. et Mme Ernest Girau- 
une école supérieure à Broad- | dier. 
view, Sask. A cette occasion il Va-et vient 
eut une réunion nombreuse de M. Philippe Gareau qui fait 
parents et amis le mardi 2 août,! partie de l'aviation canadienne, 
dans la salle du patinoire. Une | stationné à MacOonald, Man. 
adresse fut lue par M. Reinham- est en vacances dans sa famille 
n de la Banque de Toronto M. et Mme Wallace Bracey de 
et la présentation d'une bourse Welland, Ont., sont en visite chez 
{ut faite par Mme Reinhammer. leurs parents, M. et Mme Remi 
M | inton présenta les! Prétost, 
bon s de l'assistance à Le soldat Siméon Boisvert, 
M. Camille DeDeker, père de de Prince Rupert, C.B., est aussi 
Mme Malach et lui donna en vacances chez lui 
au un souvenir. M. Régis Fer A tous, nous souhaitons bon- 
raton, au nom de la Caisse Po-|nes vacances, 
pulaire offrit des remercie- Au cinéma 
ments à M. Malach qui fut un 14 et 16 août--Corsican Bro- 
des premiers officiers et lui pré-|thers: pour tous. 
senta e table, don des offi on FIRE mobs 
ciers actuels. MM. Côté et Boyer Storthoaks 
adressèrent aussi la parole, M 
A-A. Leblanc agissait comme Va-et-vient 
} Aitre de cérémonies M Ma- ‘me E. Blerot, accompagnée 
est remplacé à l'école par la | 4, : he. 
Re Sr Agnès, et sur le comité | est 
des prêts de la caisse, par M.!;é. s Gaston 
Ovide Robert. Nos meilleurs sou-| 54 à sa fan e, à rt rémy. 
haits de succès l'accompagnent ME AE 
. 
M nt Bédard est allé 
Mme Fred Rainville est alliée à passer chez son fils, Maurice, 
Winnipeg assist aux derniers à Lebret, Sask 
voeux de sa fille Eliane, et a vi- LE AP 
sité St-Laurent, Man. à son re- M. et Mme Arthur Chicoine et 
tour leurs deux filles, Albina (Mme 


STAGGER THE LOAD 
ALLEGEZ LE FARDEAU 


en emplissant vos rèmises 
à charbon le plus tôt possible 


ÿ 


Aidez nos services de transport 


WESTERN GRAIN CO. LTD. ,, 


TAKE A HOLIDAY 


Passez vos vacances sur la terre. 
Aidez au fermier à produire les 
aliments qu'exige la guerre. 


LES VACANCES POUR LA 
VICTOIRE! 


Voici ce que vous devriez faire: 


in bureau 


THIS ADVERTISEMENT 
AID TO TME JOINT 


FARM LABOUR 


THE REGINA BREWING COMPANY LIMITED 
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jeudi 22 juillet décédé 
d'Ar l'âge de 
d Claude, enfant 
de J.-B. Claude et d'Eva Sylves- 
tre. Il souffrait depuis quelques 
emaines d'une pneumonie 

Le ice fut chanté à Belle- 
garde Mgr Bois. Son frère 
Joseph roix et les por- 
{eurs n frere, Gérard, 
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Retraite 
Nous avons suivi récemment 


les exercices d'une retraite pré- 
chée par le RP. P. Dumouchel, 
O.M.I. La retraite s'est ouverte 
le 23 juin pour se terminer le 
dimanche 27, jour de la proces- 
sion du Très Saint-Sacrement 
Pendant les 4 jours qu'ont duré 
ces offices, l'église était comble 
pour lés sermons prêchés en an- 
glais et en français. 


La communion générale eut 
lieu le dimanchesainsi que la 
procession du Saint-Sacrement 


qui s'est rendue au reposoir de 
l'Ecole Indienne. Une grande 
foule formait le défilé. 

Les Dames de la Ligue ont ser- 
vi un goûter le midi et un au- 
tre le soir. Elles n'ont pu offrir 
le diner à cause du rationne- 
ment des vivres. La somme de 
$323.00 perçue par ces repas a 
été versée dans le fonds de l'é- 
glise. 

Va-et-vient 


M. et Mme Olivier Lefleur et 
leurs deux petits enfants, Roger 
et Yolande, ont passé deux $se- 
maines chez leurs parents. Ils 
résidaient à St-Paul, Alta, où M 
Lafleur est maitre d'école 
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de 
que Mlle 
na, ont pas- 
sé aussi quelques jours de vacan- 
ces à Lebret en même temps 
que leur frère et leur belle-soeur 
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M. et Mme Bedel reçu une 
lettre de fils sergent Paul 
de l'aviation canadienne, en Afri- 
aue, qui s'est rendu outre-mer en 
1941. Il s'y au mois 
d'août 1942 et a le plaisir d'an- 
noncer la ? e d'un petit 
garcon au mois de juin dernier 


ont 


leur le 
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Absence 
Notre RP. Curé est parti visi- 
ter son père qui a été gravement 
malade. Nous souhaitons que le 
bon Dieu accorde encore la santé 
à ce vénérable vieillard. Le R 
Père s'arrêtera à St-Boniface où 
il suivra ïes exercices de sa 

annuelle, 


Le- 
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Lors de son discours prononcé à l'ouverture de l'Ecole No. 1 d'entrainement des officiers du 
C.A.R.C. à d'Estérel, le ministre de l'Air, l'Hon. C. G. Power, MC, KC, après avoir prononce 
l'Ecole Officiellement ouverte, loua le bel esprit patriotique des Canadiens français, et la part 
de première importance que la Province de Québec joue dans le conflit mondial. Ci-haut on voit 
l'Hon. C. G. Power au micro: immédiatement en arrière, le Maréchal de l'Air L. S. Breadner, D.S.C 
chef de l'Etat-Major de l'Air. 


Règlements pour militaires 
en service agricole 


OTTAWA M. Humphrey Mitchell, ministre du Travail, a 
ani cé mercredi dernier qu'on a mis au point les projets d'apres 
squels les soldats seront affectés au travail de la ferme pour aider 
les fe rs à leur récolte, On s'attend à ce qu'un bon nornbre du 
personnel de l'armée soit bientôt disponible pour ce travail 
Le n tre du Travail a dé-X - — 
eé que les gouvernements des Salaires 
provinces se sont engagés à coo- 
pérer à l'exécution du projet. Les cultivateurs logeront et 
Les fermiers qui désirent l'aide | nourrir les soldats sur leurs 
des soldats devront s'adresser aux | fermes et ils paieront des gages 
représentants des ministères pro-|fixés au ministère du Travail, à 
vinciaux de l'agriculture ou à des! savoir un minimum de $4 par 
»s spéciaux sur la main-|jour dans l'Ouest, $3.50 dans 18 
d'oeuvre agricole. Ou encore les| plupart des régions de l'Ontar 
ultivateurs pourront s'adresser | rt $3 dans Québec et les on ra 


au plus proche bureau de Place- 
ment et du Service Sélectif, 


Il toutefois bien entendu 
ju'on accordera cette permission 
qu'aux militaires dont les famil- 
‘es ou les parents rapprochés ne 
peuvent effectuer 
mêmes. Le militaire qui 
obtenir un congé pour service a- 
gricole doit soumettre sa demande 
par ecrit à son commandant: a- 
près enquête, le commandant 
soumettra cette requête et une 
recommandation appropriée au 
commandant de la région ou du 
district. Le congé n'excédera ja- 
mais six mois, 


est 


Transport gratuit 


Le ministère de la Défense na- 
lionale autorise la distribution de 
salopettes et accorde le transport 
gratuit et des bons de repas à 
tous les soldats qui ont obtenu 
congé pour service agricole, On 
assure aussi le retour gratuite- 
ment jusqu'à concurrence de 500 
milles de l'endroit où est station- 
né le soldat, 


Soldes maintenues 


On continuera d'inscrire au 
crédit des soldats eh en ser- 
vice agricole, leur solde, leurs al- 
iocations ainsi que leur pers pro- | 
fessionnelle mais ces 


tons de subsistance. 
de travail, 
le cultivateur doit verser au mi- 

istère du Travail pour les ser-| 


Si, à la fin 


son 


vices d'un soldat excède le mon-| Lloyd George avaient 
la solde et des alloca- | qu'ils châtiraient leurs ennemis 


tant de 
tions de ce même soldat, ce der- 
| nier touchera la différence. 


Protestations 
contre l'appel 
des femmes 


LONDRES.-—Des femmes dé- 
putés au Parlement se sont éle- 
vées, le 3 août, en Chambre des 
communes, contre la proposition 
du ministre du Travail, M. Be- 
vin, d'appeler les femmes entre 
45 et 50 ans. 

La vicomtesse Davidson, con- 
servatrice, a décrit cela comme 
une ‘“très grande erreur. . , A 
moins, 
traitées 
rance, 
ment ne perde plus qu'il n'a ga- 
gné”, 

Vingt-sept députés ont présen- 

té une motion protestant contre 
la proposition, donnant pour rai- 
sor “qu'elle aurait un très grave 
effet sur la vie domestique des 
hommes mariés et sur la santé 
des femmes.” 
M. M. S. McCorquodale, secrétai- 
re parlementaire conjoint au mi- 
nisttre du Travail, it “qu'on 
n'a pas l'intention de disperser 
cette classe de femmes par tout 
le pays 

Il dit que ces femmes plus à- 
gées permettraient d'envoyer les 
femmes plus jeunes dans les ma- 
tures; elles pourraient aus- 
si prendre du service dans 
aux et remplir les forctions 
, de sages-femmes. 
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le montant quel|tirée à Québec, 


Chefs axistes 


ce travail eux-| 
désire 


WASHINGTON-—Le président 
Roosevelt, au nom des nations 
alliées, a donné avis aux puis- 
sances neutres qu'elles ne de- 
vraient pas permettre aux chefs 
axistes, Mussolini, Hitler, le pre- 
mier ministre 
aux autres ‘‘criminels de guerre," 
de se réfugier sur leurs territoi- 
res lorsqu'ils sentiront venir la 
défaite, 

Le but de cette déc! 
Alliés est d'empêcher 
nemis de fuir leurs représailles, 
comme l'ex-kaiser d'Allemagne 
Guillaume II s'échappa de son 
pays au début de novembre 1918 
et vécut 25 ans en Hollande 
(Guillaume II est mort au début 
de la présente guerre Il habi- 
tait le château de Doorn en Hol- 
lande, puissance restée neutre 
durant la Grande Guerre. Guil- 
laume, veuf de l'Impératrice, 
avait épousé la comtesse de Door 
en exil, La plupart des autres 
souverains battus par les Alliés 
avait été détrônés, le czar Ferdi- 
|nand de Bulgarie qui vécut à Pa- 
ris, et l'ex-empereur (Charles 
aujourd'hui 
décédé et dont la famille vit re- 
depuis quelques 


“ation des 
leurs en- 


années. Les Alliés victorieux en 
11918, Wilson, Clémenceau et 
déclaré 


{Cette menace ne fut pas alors 
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|de courrier, 


| dante de 1942, 


dit-elle, qu'elles ne soient | 


je craîns que le gouverne- | 
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ENREGIS- 
TREE PAR AIR-CANADA 


Au 31 juin 1943, Air-Canada 
avait transporté deux fois plus 
trois fois 
colis et 17,000 voyageurs de plus 
que pour la période correspon- 
D'après les chif- 
fres fournis par M. O, T, Larson 
vice-président des Lignes aérien- 
nes Trans-Canada, il a été 
transporté durant les premiers 
six mois de l'année, 1,732,227 
livres de courrier, 332,212 livres 
de messageries et 64,747 


pas- 
sagers, 
CIANO DEMISSIONNE 
ROME—On a annoncé la se- 


maine dernière que le comte Ga- 
leazzo Ciano, gendre de Musso- 
ini, avait résigné comme am- 
bassadeur italien au Vatican 
Une nouvelle non confirmée par 
le Vatican révèle que le comte 
Dino Grandi, autrefois ambassa- 
deur italien Londres, et men- 
tionné par plusieurs comme étant 
le successeur de Pietro Badoglio 
avait eu une audience privée àa- 
vec Sa Sainteté Pie XII. 

MU SSOL INI AU 
PALAIS CHIGI 


LONDRES.- Les journaux de 
Rome qui ont franchi la fron- 
tière de Suisse disent que Musso- 
lini et Ciano ont tous deux été 
nis en état d'arrestation et qu'ils 
sont détenus au Palazzo Chigi 
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| dit une dépêche de Berne. 
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Hôpital militaire 
canadien 


Quartier général des Alliés en. 


Afrique-Nord—On appt 
important hôpital 


end qu'un 
militaire cana- 


dien a été établi en ile et que 
soixante-dix infirmières enviror 
y sont attachées, Il y aurait un 
autre hôpital canadien en Afri- 


que-Nord. 


Sélassié « et Badoglio 


LONDRES-—L'empereur Haïlé 
Sélassié d'Ethiopie a dénoncé, je 
3 août, dans un télégramme au 


News Chronicle le nouveau pre- 
mier ministre d'Italie, le maré- 
chal Badoglio, en disant que 
c'est l'homme qui avait exécuté 
les ordres d'utiliser les gaz as- 
phyxiants “contre mon peuple” 


En déclarant que la guerre con- 
tinue, dit-il, Badoglio poursuit la 
ancien maître. 


LE NOMBRE DES MORTS 
A LA GUERRE 


NEW-YORK 
chure intitulée “War, Babies, and 
the Future”, le professeur Wil- 
liam Fielding Ogburn, sociologue 
éminent, a affirmé que les guer- 
res modernes, malgré leur des- 
truction, n'ont élevé que de 25% 
ie taux de mortalité des nations 
belligérantes. La guerre actuelle 
affectera cependant de beau- 
coup le taux des naissances, 


Le professeur Ogburn a estimé 


que le nombre total des pertes de 
vie dues à la guerre en 1942, au 
sein des nations belligérantes, a 
vait été d'environ 1,750,000, Ces 
memes nations auraient eu en 
temps normal 7,000,000 de décès 
La guerre a augmenté le nombre 


de morts de un à toutes les deux 
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ligne de ces prières 
Dans ve 
rigi Mag! étaire d'Etat 
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“tte grave diff te se ntre 
digne des vert € étie ‘ t 
que ses prieres naent 
tercession de la « te 
brable des saint que Die 
terre a donnée au ciel depuis de 
siècles pour la réalisation de se 
voeux et des Nôtres 
55,000 OUVRIERS DANS 
LES CHANTIERS NAVALS 
TORONTO.--M. Mitchell, mi 
nistre du Travail, a déclaré jeu 
di dernier, dans un discours pro 
noncé à la Toronto Shipbuilding 


Co., qu'il y a au Canada plus de 
40,000 personnes employées à la 
construction de cargos et au 
moins 25,000 dans la con 
tion des navires de guerre. ‘Nous 
possédons aujourd'hui 300 navi- 
res de guerre, y compris des cor- 
vettes, des mouilleurs de mines, 
des vaisseaux de patrouilles, et 
autres. De plus, 3,000 vaisseaux 
plus petits ont été construits et 
4,000 sont en construction. No- 
tre programme de construction 
de navires marchands se chiffre 
maintenant à plus de $1,000,000,.- 
000.” 


truc 


Le Rosaire pour la paix 


Dans une bro- | 


[fière mexicaine, 


secondes et quatre dizièmes. Le 
nombre des pertes de vie jus 
qu'au milieu de 1943 est à peu 
près le même que celui du der- 
nier confit, ! 
UN SOUS-MARIN 
ALLEMAND PAR JOUR 

Les sous-marins allemands 
sont ‘“massacrés” dans l'Atlan- 
tique, comme l'a dit M. Chur- 


chill, et comme l'a confirmé M. 
Alexander, Premier Lord de L'A- 
mirauté, La campagne sous-ma- 
rine a subi un échec sérieux et 
une importante phase de la ba- 
taille de l'Atlantique est incon- 
testablement close. 


Le Dr Dafoe 
laisse $182,466 


TORONTO.-Le Dr Allan Da- 
foe, de Callander-Corbeil, Ont 
médecin des quintuplées Dionne 
les 


pendant premières années, 
qui est mort au mois de juin 
laisse une succession s'élevant à 
$182,466.35. Les exécuteurs tes- 
tamentaires sont la compagnie 
National Trust et le Dr William 
Allan Dafoe, de Toronto, frère 
du défunt. Les effets person- 
nels sont divisés entre le fils du 
Dr Dafoe, le sous-lieutenant Wil- 
Jliam Allan Van Dusen Dafoe 


R.C.N.V.R., en service actif dans 
la Marine canadienne, et le Dr 
W. Dafoe. La ménagère du dé- 
funt recoit la somme de $2,000 


CHICAGO-—Quarante mille fa- 
milles américaines dispersées de 
Bangor, Me., à Fresno, Calif. et 
de la ligne canadienne à la fron- 
récitent le cha- 
pelet tous les jours au crépuscule 
à une intention spéciale: celle de 
supplier Dieu, par l'intercess 
de Marie, de nous donner une 
paix juste et durable et de de- 
mander une protection spéciale 
pour la nation et les membres des 
forces armées. 

Cette 
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campagne faveur 
été lancée 
septembre dernier par S. Exc 
Mgr Daniel Byrnes, curé de la 
paroisse de la Visitation de cetts 
ville. 


en 


au mois 


“RELATIONS" 
Août 1943 
SOMMAIRE 


Editoriaux — Deuil catholique 
La démocratie en péril chez nous 


Articles—Un peu plus de lu- 
mière sur un trust: Philippe Ha- 
mel. La morale sociale et la 
| guerre: Thomas Greenwood 


Choisir—ou le Christ ou le chaos 
Bernard Hardy. 


Commentaires Manoeuvres 
centralisatrices. Une fondation 
pour les chercheurs. L'Unité na- 
tionale, la vraie. Moral ou céré- 


| bral? 


Les témoins se 
Joseph-H. Ledit 
Nos terrains de jeux: Wilfrid Ga 
riépy. La comédie humaine: Jean 
Vallerand, 


Chroniques 
réorganisent: 


international 
Mexique, Hollande. 


Leçons sociales 


Horizon 
Rica 


Livres récents 


- Costa 


L'Education selon l'Esprit, La 
Société Historique du Nouve 
Ontario. Les enterrés vivants du 
Stalag XVII A. Baraque 3, Cham 
bre 12. Les rêves des chasseurs 
Joliff et Magadur, La colombe 
de la Gestapo. Le jugement de 
Dieu. Morceaux choisis de Paul 
Claudel, 

En trois mots. 

Abonnement annuel:  $2.00 
L'exemplaire: 25 sous 

Ecole Sociale Populaire, 1961 


est, rue Rachel, Montréal. 


Souffrez-vous de 
maux de tête? 


I] est pénible de vaquer à ses occupations en 
souffrant de maux de tête eontinuels 
une maladie en eux-mêmes 
un symptôme qu'il y a quelque organe intérieur qui 


sont pas 
ne fonctionne pas bien. 

Afin de remédier à la 
tête, est nécessaire d'éliminer 
Bitterse aide à se débarrasser 
ligestifs et biliaires 
en stimulant je foie paresseux 
maux de tête devraient disparaître 

Achetez le B.B.B, 
bouteille. 


il 
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les matières du s 
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en neutralisant l'acidité, en réglant les intestins et 
Lorsque tout ce 
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Ces maux 1e 
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ème. Burdock Blood 


tête en réglant es organes 


travail ent fait, les 


Prix, $100 la 


The T. Milburn Co. Limited, Toronto, Ont. 
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LE PRIX DE LA LIBERTE 
INDIVIDUELLE 

Dans un récei li M 
Mabane Secrétaire 7} emen- 
taire au Ministère d Vivres 
britannique ittirait ttention 
sur les rapport entre écono- 
mie dirigée et la liber ivi 
duelle, 11 soulignait les dangers 
pouvant déco de ite 
tative d'apolicatit d the es 
économiques de controle de E- 
tat. Cet article \01 e ce qui 
advint en Allemagne à ce sujet 


LES MARCHÉS 


aux Abattoirs de St-Boniface 
1 août 
Bouvillons, jusqu'à 1,080 lis 
Le choix 81250-81275 
Bons ; $12.25 
Movens #10. 00-811 00 
Ordinaire £ 02 s075 
Bouvillons, au-dessus de 105 
De cho s fl 5 
Bons s11.50 
Moyens $10 50 
Ordinaires $ 950 
Génisses— 
De choix $11.50 
$10.25 
s 925 
$ 800 
Veaux engraissés— 
De choix $1250--$13 00 
Bon 1150-8225 
Moyens #10.00--$11.00 
Vaches— 
Bonnes s8.75---80.50 
Moyennes 57. 50-58 50 
Ordinaires 85.005; 00 
Taureaux— 
Bons $9,00 0.75 
Moyens 57.504.010 
Vaches et génisses à engraisser- 
Bonnes $10.00--$11.00 
Ordinaire $ 750--$ 950 
Génisses À engraisser 
Bonnes $8.00--610.50 
Ordinaires 8600-58 7.50 
Veaux de boucherte 
Bor et de ch $12 Ou--814.00 
Ordinaire et movyer $ 8.50-$11,50 
Porcs 
A —Prime $1.00 par tête 
Bl—Ap} $15.75 16.00 
B2—Déduction par tête si 00 
B3-—A pprèt« (! #15 75-216 00 
Cl—Déduction par tête $ 150 
C2—Déduetion par tête 1.50 
C3—Déduction par tête 82 00 
Di—Déduction par tête $2.00 
D2-—Déduction par téte +2 00 
Pesants—Déduction par tête #3 00 
Très pesant Appréèté s13.75 
Truie—Appréite 
100 lv 
Truie 1 —Apprètée #12.78 
Truies No 2 Maigres 
Apprètée $12.75 
Légers—Déduction par tête $1.50 
A demi châtré-Déduction par 
tête #5 00 
Castré— Valeur du marché 
E—Valeur du marché 
Agneaux 
Bons du p temps 1400--814.50 
Ordinaire $ 84.00---#11 00 
Moutons— 
Pesant £5.00--86 00 
Ordinaire $2.50-84 00 
Sask, Co-Op. Livestock Producers Ltd, 
Régina 
7 août 
Veaux engraissés 
De choix #12.06-—$12 00 
Bons #11.00--#11.50 
Moyens $ 9.50-#10.00 
54 50-60 00 
57.00.88 00 
85 00-26 00 
$8.50-— 89.00 
#7 00-88 00 
es à engraisse 
$9 50--#10.00 
‘ 4 06 £ 9 00 
#1.00-8 7.50 
aisse 
sa so 00 
s2 $8.50 
ser 
$7.00--87 50 
Ordinaire $6 00-86 50 
Vea L bo erie 
Bor ‘ de » s! -$] M) 
Ordina € et rvens L1 M) 0 
Noau à herbe $ 8.00 9.00 
Bouvillons, iusqu'4 1,050 
De x 1200-8612 00 
3 ; 8 
| Moy $10 
Ordinaires 9 
lions, au-dessus de 1 li 
x 200-4812 00 
s112 #1175 
V #10 50--$11 00 
Ordinaires $ 900-#10 00 
Génisses— 
De L' 11X s1 » | 15 
Bonne $105 $1 0 
Moyennes 5 950-410 00 
Ordinaires $ 850$ 9.00 
Agneaux— 
Bon: 412 00-813 00 
Pesants $11.00—-$812.00 
Ordina £ 9. 50-410 50 
Mout = 
Fesants 54. 50-45 50 
ons 86.00 -$7 00 


Ordinaire £2 00--$4 0 


PRODUITS DU MANITOBA 


Beurre de Crémerie fraïs no 1 
FOB. Wi pee x } EP 
Oeuts— 
Grade A 4 JuzZ 
Grade A noyer douz 
Grade B, la do 2 
Grade C, la douz 22 
| VOLAILLES 
Les prix suivants sont pour les volailles 
préparées, franco à bord (F.0.B.) 
Winnipeg 
Poules 
5 liv, et la li 
14 45 1! v 
Au-desso 4 lin 
Volaille : La 
| Vie liw., 
1Pe 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Prince-Albert 


Le lieutenant George Doo- 
little, attaché à la défense de la 
côte du Pacifique, est ici en va- 
cances pour quinze jours 
passe au Lac Waskesiu avec sa 
jeune épouse (Jeanne Rousseau) 
et le bébé 

L£ 

Mile Marguerite Cooney, se 
crétaire à l'Ecole d'aviation No 
6 BPT revenue de son 
voyage à New-York où elle a 
été l'invitée de son beau-frère et 
de sa soeur, M. et Mme ,A.-C 
Bois 


est 


Li 

Mme Albert-L. Pagé, sa fille 
Thérese parties pour Win 
nipeg et autres endroits, où elles 
passeront quelques semaines à 


sont 


visiter des parents et des amis. | 


Nous leur souhaitons bon voyage 
LL . D 

Nous écoutons avec réel 

plaisir notre jeune ami, Gus Car- 

du CBC (Radio 

Canada) le mardi soir à 6 h. 39 


un 


rier. aux concert 


G autrefois attaché au poste 
CKEIL a laissé un grand nombre 
d'amis Prince-Albert qui sont 


he *'d'applaudir à ses succès 
1! t annonceur à 
Winnipeg au poste CKY sous 
vom de Russ Carrier. 

. 


re 
est maintenar 
1e 


Mme J, P. Pfeiffer est revenue 
de son voyage de Vancouver où 
elle a visité sa soeur, Mile An 


nette Houle 


. . . | 


Mme A. St-Pierre a reçu la | 
bonne nouvelle que ses deux | 
fils, M, l'abbé A. St-Pierre, capi-| 
taine, et le sergent Armand | 
Pierre étaient arrivés en Angle- 
terre sans incidents fâcheux. 


I les, 


LA LIBERTE ET LE 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


na, où fl subit son examen 
médical pour s'engager dans la 
marine. 11 accompagna M. et 
Mme David Livingstone qui re- 
tournalent à Detroit, apres a- 
voir visité leurs parents et amis 
de Leitchrviie 

LL 


Miles Florence et Germaine 
Arcand, ainsi que Mille Thérèse 
fontaine sont arrivées de St- 
| Boniface, en visite de trois se- 


maines chez leurs parents 


Piqüe-nique 
| Le dimanche 25 juillet, 11 y eut 
chez M. H. W. Shirley un pique- 
nique organisé par les “Welfare 
Workers' 

La fête remporta un vérita- 
ble succès et les recettes s'éle- 
vérent à plus de $18500 

Deux tirages eurent lieu, le 
premier pour un couvre-lit du- 
quel M. Georges Falhou fut le 
gagnant ei l'autre pour un gÀ- 
teau fait par Mme P. O'Toole 
A gagnante fut Mme Pomerais 
Mme P. O’Toole donna la moi- 
tié du total qui égalait $700, au 
club, et l'autre moitié à la Croix- 
Rouge de Dollard M. Harold 
Johnson, neveu de M. D. C. John- 
son, fut offert une bourse et des 
souhaits do succes. 


Leitchville 


Mme F. Winger, Mme Rod 
Sinclair et ses deux petites fil- 
les, Sheila et Elaine, Mme Reed 
et Vimy Winger ont passé la fin 
de semaine au parc de Cypress 

. LL LL 

L'école de Leitchviile a ouvert 
ses portes le lundi 2 août avec 
Mile Alice Tanaka, de Weymark, 
comme institutrice. 


Mile Zita Russell est arrivée | M on 
récemment de South Bend,| eÿ r ne 
Indiana, pour visiter sa mère,|! 


Mme Norman Russell. Mille Rus-| 
sell est garde-malade à l'hôpital | 
de Epworth, South Bend, In-| 
diana. | 
LL LZ D 1 

Mme H. J, Miles et ses deux! 
fillettes, autrefois de Prince-Al- | 
bert, sont arrivées ces jours! 
derniers de Flin Flon pour ren-| 
dre visite à ses soeurs, Mme Guy | 


Va-et-vient 


M. et Mme Joseph Jetté, leur 
fils Albert, et Mme E. Millaire 
ont passé plusieurs jours à Fife 
Lake, chez M. et Mme Chantelois 

L L . 

Les familles Arthur Thuot et 
Maurice Hébert sont allées visi- 
ter M. l'abbé Georges Thuot à 
Gull Lake, 


M. Henri Douville reste pour 


| quelque temps chez son frère, M. 


| Moiïe Douville, 


Bell et L. C. Tabbernor. 
L2 LR LL 
Naissances 
M. et Mme F. Dodson (née! 


Blanche Neefs) sont les heureux | 
parents d'une petite fille née le 
3 août 

M. et Mme Paul Longpré sont| 
heureux d'annoncer à leurs anis! 
la naissance d'une petite fille, 
le 5 août 


 Dollard 


Nos malades 


A l'hôpital de Shaunavon sont | 
Mlle Jeannette Lambert, M. R. 
Katurakis, M. A. Charest, Mme 
B. Alexandre et M. D. C. John- 
stone, Nous leur souhaitons tous 
une rapide guérison. 


| 
| sont 


Mlle Germaine Couture et son 
frère, Evariste, de St-Boniface, 
venus passer les vacances 
avec leurs frères sur la ferme. 

L4 . LZ 

M. Joseph Girardin a passé la 

semaine à Régina pour son exa- 


men médical. 


Mme Eugène Landry et son 
bébé, de St-Boniface, ont passé 
quelques heures avec des parents 
et amis dimanche dernier. 

L 


. LJ 
M. l'abbé Emile Dubois, de 
Ste-Rose de Laval, PQ, et M. 
l'abbé D. Dugas, chapelain de 


Swift Current, étaient de passage 


{chez M. et Mme Louis Girardin. 


Va-et-vient 
Mme Léon Lambert est à Shau-| 
navon, où elle passe quelques! 
jours chez ses parents, M. et| 
Mme Georges Sicotte. | 
LL LZ LZ 


Mlle M. Grimsen, de Shauna- 


Pique-nique 


Notre pique-nique annuel a été 
un succès tant au point de vue 
coopération que recettes. Félicita- 


Elisabeth qui à remporté le prix 


la semaine dernière pour Régi- 


Baptèmes 


Le 13 juin — Lucien-Joseph- 
Norbert, fils de Fernand Petit et 
d'Elisa Demez. Parrain, Norbert 
Martin; marraine, Germaine Mar- | 
{in (Petit), oncle et tante de l'en-! 
fant, | 

Le 29 juillet--Joseph-Léo-Gé- | 
rard, fils de Rosario Poirier et de 
Marie-Louise Lemieux. Parrain 
Léo Lemieux, oncle; marraine 
Rita Lemieux, née Boutin, tante 

LL LZ L2 

Aux “dernières nouvelles, nous 
apprenons que notre compatriote 
Joseph Perraut, qui nous visitait 
dernièrement, vient de quitter le 
camp Shilo pour se rendre en Co- 
iombie. Bon et heureux séjour 
là-bas à notre jeune concitoyen 


Cinema 


Le 23 juillet et le 5 août, nous 
avons eu deux très intéressantes 
soirées de cinéma parlant, M. Da- 
mase Bou représentant du 
gouvernement, é l'opérateur 


etait 
li y eut des films en français et 
cn anglais. Ces vues ont été très 
goutees. 


_ Saskatoon 


mg 


Aux correspondants 
AVIS 
Qué nos correspondants 
n'oublient JAMAIS de mettre || 
de leur chronique, |! 


au haut 
bien en évidence, le nom de 
l'endroit d'où elle nous est en- 
voyée. Cela nous évitera bien 
des ennuis. 


M. Siméon Ducharme est re- 
venu de l'Est le mardi 3 août. Il 
se rendit chez ses deux fils Ro- 
land et Victor à Montréal, chez 
ses deux frères et leurs familles 
de St-Cléophas, qu'il n'avait pas 
vus depuis vingt-deux ans, et 
aussi chez ses nombreux cousins 
et cousines. Il s'est rendu aux 
Etats-Unis passer une semaine 
chez un autre de ses frères. Bref, 
ce fut un très beau voyage. 

L2 L LL 


Le premier vendredi du mois 
les anciens élèves de nos reli- 
gieuses firent les frais du chant. ! 
Il fait toujours bon de consta- 
ter les fruits d'une bonne éduca- 
tion et de toucher du doigt la 


| bonne volonté de tant de jeu- 


Mariage 
AUBERT-MORIN 


A l'église des SS. Martyrs Ca- 
nadiens, M. le curé Lucien De- 
mers bénissait dernièrement 1lè 
mariage de M. Ernest Aubert, 
fils de M. et Mine Adélard Au-| 
bert avec Mile Lucie Morin, fille 
de M. Auguste Morin, de Winni- 
peg. autrefois de Marcelin, Sask. 

Une assistance nombreuse té- 
moignait de l'estime générale 
des paroissiens envers la famille 
Aubert dont le père est notre 
marguiller en charge. 

Les autels avaient revêtu leurs 
parures des grands jours, et au- 
tour des prie-Dieu des mariés, le 
meilleur goût avait artistement 
présidé à la distributicr ‘es 
fleurs, chandeliers et décora- 
tions. | 

Aux accords d'une marche re- 
ligieuse, la mariée, dans une toi- 
lette à la fois simple et gracieuse, 
fit son entrée, suivie du marié 
accompagné de son père. 

Pendant la messe, l'émotion 
gagna bientôt l'assistance, tou-| 
chée par la beauté et la parfaite 


| exécution des cantiques en poly- 
| phonie, chantés par une chorale 


| dont les 


improvisée d'étudiantes des 
cours d'été de l'Université et de 
l'Ecole Normale; ce choeur é- 
tait sous la direction de Mlle 
Arthur de Grézaud; Mille Jeanne 
Borault touchait l'orgue. 

A l'offertoire, le pieux Ave 
Maria de Schubert fut exécuté 
en duo de violons et avec art 
par Mme Jacqueline Maynard et 
Mlle Gertrude Grézaud, accom- 
pagnés à l'orgue par Mlle Yvette 
Conan. 

Le soir à 5 heures, tous les 
invités s'attablaient chez M. et 
Mme Aubert, pour les agapes 
nuptiales. La santé de l'heureux 
couple fut portée à plusieurs re- 
prises. Les paroissiens des SS. 
Martyrs et le Club Canadien, 
jeunes époux étaient 
membres, leur offrent leurs meil- 


{leurs voeux de bonheur. 
tions au club de la Mission Ste-| 


von, à passé la fin de semaine | et merci à nos amis voisins ainsi 
chez Mme B. Alexandre. qu'è tous, 
LL 


C2 . #5 


M. Harold Herrick est parti 


Bellegarde 


MODERN BREAD 


Company, Limited 
“SOM-MOR" 


PAIN 


Chez tous les épiciers, 
Envoyez votre commande. 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


PRINCE-ALBERT SASK. 
Téléphone 2838 


Lots essss ss ss...) | 


NOUS DELIVRONS | 


Prescriptions remplies avec soin. 
Vous trouverez ici tout ce qui 


s'achète dans une pharmacie. | 


PHARMACIE 


BAMFORD 


En face du magasin Woolwerth 
TELEPHONE 2011 


Le Magasin de 


Linge 
pour Dames 


le plus complet en 
Saskatchewan. 


Grand assortiment et prix 
très modérés. 


Avenue Centrale Prince-Albert 


| Le dimanche 


| breuses 
quatre petites filles et un petit 


Communion 


ler août avait 
lieu, dar.s notre église, la premiè- 
re communion solennelle des en- 
fants. Dix-neuf enfants y pre- 


|naient part: onze garçons et huit 


filles. 11 y eut aussi de très nom- 
communions. De plus, 


garçon firent leur première com- 
mtinion 

Durant les trois semaines pré- 
cédentes, tous ces enfants, avec 
trente-trois autres, avaient suivi 


| des cours de catéchisme très in- 


téressants, sous la direction des 
chers frères oblats, Philippe Mon- 
grain et Georges Chevrier. La 
veille, à une heure et demie, les 


|enfants avaient pris part à une 


distribution de prix, proportion- 
|nés aux bons points gagnés. 

A la grand'messe, il y eut pro- 
fession de foi solennelle et réno- 
vation des promesses du baptême 
devant toute la paroisse, émue et 
très attentive. À tous ces chers 
enfants, nos souhaits de persévé- 
rance, et aux chers Frères Oblats, 
[nos sinceres remerciements, 


| Décès 

Nous avons eu la douleur, der- 
nièrement, de perdre Mme Edou- 
ard Claude, née Julienne Her:- 
ion, décédée pieusement chez 
lle après une longue maladie à 
l'âge de près de soixante-dix-huit 
ans. Peu de temps après, un de 
es petits-fils, Edouard, âgé d'un 
| peu plus de huit ans, fils de Jean- 
| Baptiste Claude et d'Eva Sylves- 
tre, la suivait dans la tombe. Il a- 
| vait été malade depuis quelques 
| semaines et, malgré les soins dé- 
voués reçus à notre hôpital, il 
| s'endormit pieusement dans le 
Seigneur le 22 juillet. Il fut en- 
|terré dans notre cimetière le 24. 
{ A toute la famille éplorée nous 
| offrons nos plus sincères sympa- 
thies et condoléances. 


! 
1 
| 


M. Adrien Pouliot 


M. Adrien Pouliot a assisté à 
notre grand'messe du diman-| 
che. Il a déclaré qu'il se croyait 
dans un coin de la province- 
mère. 

Après la messe, il prononça 
un vibrant discours. Un orateur 
de cette trempe a vite fait de 
provoquer l'enthousiasme et 
d'ancrer encore plus profondé- 
ment notre foi dans l'oeuvre de 


| survivance française. M. Pouliot 


est allé continuer son oeuvre! 
d'apostolat national vers les ré- 
gions de Vonda et de Prud'hom- 
me. 


Saint-Victor 


Le dimanche 1er août, M. et 
Mme Laurent Collin et leurs 
fillettes Jeannine et Odile, se 
rendaient à Ferland où ils vi- 
sitèrent M. et Mme Antonio Cha- | 
bot. Mme Boutin est revenue 


avec eux. | 


Divers 


Le dimanche 1er août étant le 
premier dimanche du mois, un 
grand nombre de paroissiens, 
les jeunes gens en particulier, 
reçurent la Sie-Communion. | 
Après la grand'messe, il y eut 
la procession mensuelle à l'in- 
térieur de l'église en l'honneur 
de la Ste Vierge et la récitation 
du chapelet pour obtenir la pro- 
tection de notre bonne mère du 
ciel en faveur de nos jeunes sous 
les drapeaux et de tous les au- 
tres paroissiens. 

L£ LL LL 

Les Chevaliers de Colomb se 
rassemblèrent dimanche après- 
midi au soubassement de l'égli- 
se. 

LL 

Mlle Lina Vaudrin est partie 
le lundi 2 août pour Ottawa où 
elle se trouvera un emploi. 

LL L£ L£ 


M. Eldège Vaudrin s'est ren- 
du à Régina le mardi 3 août 
pour y conduire Dorothy qui su- 
bit une intervention chirurgica- 

ile. 


nes. 


 Saint-Front | 


Mile Agnès Dufault, de St- 
Boniface, Man. désire remercier 
bien sincèrement par la voix de 
La Liberté et le Patriote toutes 
les personnes qui lui ont témoi- 
gné un accueil si bienveillant 
lors de sa récente visite dans 
notre paroisse, 

Un merci spécial aux familles 
Paul, Noé, Narcisse et Jérémie 
Dufault, Philippe Tessier, Con- 
rad Brisson, Donat Quessy et 
à MM. Maurice et Hervé Tessier. 


| Duck Lake 


M. Adrien Pouliot | 


M. Adrien Pouliot, doyen de la 
Faculté des Sciences à l'Univer- 
sité Laval, président du Comité 
Permanent de la Survivance 
francaise d'Amérique et gouver- 
neur de Radio-Canada, était de 
passage ici le mardi 27 juillet. 

Le distingué visiteur a été 
l'hôte de Mgr H. Desmarais, P.A. 
V.G., et des RR.PP, Oblats de 
l'école St-Michel. Dans la soirée, 
il a donné une intéressante con- 
férence à un groupe d'une cen- 
taine de ses compatriotes de la 
paroisse et des environs. Mgr 
Desmarais a présenté et remer- 
cié le conférencier et l'a recon- 
duit le lendemain à Prince-Al- 
bert et Debden. M. Adrien Pou- 
liot visite les groupements fran- 
cais de l'Ouest. M. l'abbé Maurice 
Baudoux, curé de Prud'homme, 
l'accompagne dans les centres 
français de la Saskatchewan, 


Cours littéraires 


Le mardi 20 juillet s'ouwvraient 
au couvent de Duck Lake des 
cours de littérature canadienne- 
française, donnés par M. S. Ma- 
rion, doyen de la Faculté de l'U- 
niversité d'Ottawa et secrétaire 
général de la section de langue 
francaise de la Société d'Ensei- 
gnement Postscolaire du Canada. 


Le distingué professeur nous| 
fut présenté par M. l'abbé M. 


Baudoux à qui nous sommes re- 
devables de ces classes de litté- 


rature. 


PATRIOTE 


du pouce, par insertion. 


ON DEMANDE 
Instituteur ou institutrice bi. 
lingue pour l'école de Upper 
Wakeñeld no 1618. Salaire, à- 
vec expérience, $1,00000 par 
année: sans expérience, $900 00 
par année. S'adresser à M. 
Grorges-A. Lévesque, Mont- 
martre, Sask. TF. 


Le vendredi 16 juillet, M. Le-| 
garé se rendait à St-Laurent pour | 
prendre part au pélerinage qui! 
avait lieu le 18 

L£ 


Le samedi 24 juillet, M. et Mme 
R-C. Simoneau, Paul Simoneau | 
et la famille Dan. Lefebvre se! 
rendirent à Melfort pour l'expo- | 
sition. 


Le district scolaire Vyner 
no 178 demande institutrice, 
Salaire, $900.00. Maisonnette 
(cottage) garnie, combustible, 
eau et téléphone compris. Gra- 
des I à IX. Elèves de nationa- 
lité française et anglaise, S'a- 


Déces | 
Mme Pit David est décédée le 
26 juillet à l’âge de 52 ans. La 


" : dresser à W. L. Boyd, sec. 
défunte laisse dans le deuil son + : Sir us 
époux, trois garçons et une fille.| S rer À a Sask. 
Les funérailles ont eu lieu le 29 | Téléphone: oi 16P. 


dans la chapelle de Mistatim. 
L] LZ LL 

Le mercredi 4 août, le KR. P. 
B. Sharkey, d'Hudson Bay Junc-| 
tion, accompagné de M. l'abbé! 
Bourgault, de St-Brieux, et de | 
M. et Mme J. Héroux, ce Pea- 
tane, étaient en visite chez M.| 
et Mme J.-H. Simoneau. 


Lac Pelletier | 
Vi viodé Les évêques catholiques 
ñ ” 

Mme Donat Chénard, ses 2 fils | d Angleterre réclament 
et Mlle Gisèle sont allés rendre | 
visite à M. et Mme Léo Chénard | continue sa lutte vigoureuse en 
qui demeurent à Vauxhal. Ils! f;veur de ses écoles que menace 
sont revenus bien enchantés de | une pro@haine mesure du gouver- 
leur PR : de | nement. Dans une récente décla- 

Se ,… ration, il fait remarquer qu'il ne 

M. F. Laverdière et Mlle Alice, | s'agit pas seulement de connaître 

M. et Mme D. Monette et Mme | théoriquement une religion pour 


ON DEMANDE 
Institutrice pour l'école Miora 
Lake no 4116. Grades I à IX. 


20 élèves. Salaire, $900. S'a- 
dresser à M, Assié, sec.-trés., 
St-Brieux, Sask, 16P, 


L'épiscopat catholique anglais 
B 


J.-A. Monette sont revenus d'un |l'enseigner, mais qu’il faut y croi- | 
re et la pratiquer. C'est pourquoi | 


court voyage d'affaires à Régina. 
LL LI . 


les catholiques réclament des é- 
coles dirigées par des catholiques, 
et qui soient confessionnelles, Les 
évêques réclament en conscience 
que les enfants apprennent et vi- 
vent la religion catholique à l'é- 
cole, en complète harmonie avec 
le foyer et ils insistent pour que 
aviateur du camp de Swift Cur-|!es maîtres soient des catholiques 
rent, est venu prêcher la retaite  instruits et exemplaires. “Rien 
aux 11 garçons et 11 filles qui|de moins, disent-ils, ne pourra sa- 
ont fait leur première commu-|tisfaire notre conscience.” 


nion solennelle le samedi 31 juil. | 


let. | | Colonisation à la 


M. et Mme A. Roy, de Coderre, | Rivière-la-Paix 
Sask., sont en visite chez leurs | Le nord de l'Alberta, 


| com- 
og 8 pe Pelletier et Val-| Lrenant la riche vallée de la 


Rivière-la-Paix, a produit en 
Dames de Ste-Anne 1942 une valeur de $30,000,000 
Le dimanche 25 juillet, il y eut de viande de porc. C'est une 
réception de Mmes Victor Perron année record. La moyenne de 
et Georges Pellerin dans la Con-|  ; a été de $22.11 par tête. Si 
grégation des Dames de Ste-|l'oñ considère que ces fermiers 
Anne. | récoltent leur grain d'alimenta- 
L'élection des dignitaires don-|tion—c'est le pays du blé, de 
na les résultats suivants: Mme | l'avoine, de l'orge, leur situation 
J. Lacelle, réélue présidente; | est plus avantageuse que celle de 
Mme A. Laverdière, vice-pré- | leurs confrères du Québec. 
sidente, remplaçant Mme J. Tes- Il reste beaucoup de bonnes 
sier; Mme A. St-Jacques, secré-|ierres à concéder aux colons 
taire-trésorière, remplaçant Mme dans cette région de la Rivière- 


D. Chénard. |la-Paix et à des conditions très 
M. S. Marion 


avantageuses, 
Nous venons d'avoir la visite 
d'un distingué visiteur dans la! 


personne de M. S. Marion, qui| ÂS$ britannique 

nous à fait passer une soirée 

très agréable au point de vue de la vitesse 
décédé à Londres 


catholique et patriotique. 
LONDRES.-—Le commodore de 


M. et Mme David Monette et | 
Mme J.-A. Monette ont rendu vi-| 
site à M. le docteur et Mme Lau- | 
rent Roy et à M. Philippe et Mile | 


Béatrice Monette. 


M. l'abbé D. Dugas, lieutenant- 


Nous sommes à un tournant 
dangereux pour la survivance de | 
notre race. Il faut donc connai- 
tre nos valeurs pour mieux les | sous-chef des opérations combi- 
faire valoir, et serrer les rangs | nées et l’un des plus grands pi- 
pour offrir plus de résistance. |]lotes de vitesse de l'Angleterre, 

Une soirée passée en compa- | est décédé le mardi 3 août, A 


veillé notre patriotisme et notre | vait plus s'occuper de ses affaires 
catholicisme qui vont de paire.| depuis quelque temps. 

Son passage parmi nous lais-| Au mois de mars dernier, on a 
sera dans le coeur de chacun | nommé Orlebar afin de mettre 
un profond souvenir. | plus de puissance aérienne dans 


8 RAA LS UE NES VS CE | les attaques de Commandos con- 
VARGAS DONNE LE TERRAIN | tre l'Europe axiste. 


| gnie d'un citoyen si éclairé a ré-| cause d’une maladie, il ne pou- 


AVIS SPECIAL AUX COMMISSAIRES D'ECOLE 
Toutes les annonces concernant les demandes pour institutri- 
ces, imprimées dans un eadre, age 0 au prix de 91.09, — 


l'Air, À. H. Orlebar, âgé de 46 ans, | 


x minimum: $1.00. 
| 
ON DEMANDE 
pour l'école séparée St-Al- 
phonse de Viscount une insti- 
tutrice ou un instituteur ca- 
tholique avec certificat pour 
l'enseignement de l'anglais et 
22 élèves. Grades 
1 à 8; grades ne sont pas 
complets. Ecole située dans le 
village. Salaire, $900. S'adres- 
ser à M. A. Riendeau, Vis- 
count, Sask. 17C. 


du frança 


2 


Nouvelles 
institutions 
militaires 


OTTAWA.--M. Angus L. Mac- 


donald, ministre de la Défense | 


nationale pour le service naval, à 
annoncé les noms des cadets qui 

|ont été choisis pour suivre le 
cours de l'Ecole navale royale ca- 
nadienne, à Royal Roads, C. C 
Ils sont au nombre de 51 


Ces jeunes gens, venant de tou- 
tes les parties du Canada, de-| 
vront se rapporter à l'Ecole le! 
ler septembre. Le cours d'entrai- | 


| nement est de deux ans et pré- 
| pare les élèves à devenir officiers 
| de la marine royale canadienne 
Î LL LL LZ 


| OTTAWA.-Le quartier géné-| 


ral de l'Aviation militaire cana- 
dienne annonce qu'un collège 
pour les officiers d'état-major du 
CAR C, a été établi à Armour 
Heights, Toronto, afin de pré- 
parer les officiers supérieurs du 
| Corps d'aviation royal canadien 
| au rôle vital qu'ils devront jouer 
d'ici la fin de la guerre. 

Le but de cette institution, qui 
ressemble au collège d'état-ma- 
jor de la Royal Air Force, en 
Angleterre, est d'assurer des 
| cours avancés et pratiques sur 
| l'administration et les fonctions 
| de l'état-major à des officiers 

choisis du C.A.R.C. 

Le commandant de ce collège 

| sera le commodore de l'air G. E 

| Wait, qui étudie actuellement le 

fonctionnement du collège des 

lofficiers d'état-major de la 
| RAF, en Angleterre. 


Ce nouveau collège ouvrira vers | 


{le 15 septembre et pourra rece- 
| voir 35 officiers à la fois. Les 


Winnipen, Man. 


11 août 1943 


| Cortes Professionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINOB-ALBERT, SASK 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS, PAPETERIE, ETC 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E. À. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitchell 
| ‘Au-desuus de + Duncan 
Téléphone 2170 Résidenre 3356 
PRINCE-ALRERT, SASK 


à pharma 


| DOCTEUR LEBLOND 
MEDECIN - CHIRURGIEN 


(Electro-Thérapie des amy gdales) 
| Ryreau et résidence: Edifice Mit 
| Téléphone 3529 
PRINCE-ALBERT, SASK 


H.-J. COUTU, CR. 
AVOCAT, NOTAIRE 
SUITE 5, EDIFICE IMPERIAL BANK 
| PRINCE-ALBERT 


ne!l 


SASK 
FRANK D. CULP 
OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la 
1105, AVE CENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, SASK 


vue) 


SA MAJESTE LA 
REINE À 43 ANS 


LONDRES.- Les cloches de ln 
cathédrale de Saint-Paul ont 
sonné à toute volée le mercredi 
4 août, pour marquer le 43e an- 
niversaire de la reine Elisabeth 
d'Angleterre, C'était la première 
fois depuis le commencement de 
la guerre que les cloches de la 
cathédrale sonnaient pour celé- 
brer une fête royale 

La reine a passé la journée 
tranquillement à la campagne 
avec le roi Georges et les deux 
princesses Elisabeth et Margaret- 
Rose, 


Les pertes américaines 
en Sicile 
WASHINGTON. — Le secré- 


|taire de la guerre, M. Henry 
Stimson, a déclaré jeudi dernier 


| COUSS dureront 10 semaines, {que les pertes américaines en 
| RUE APE Sicile à venir au 22 juillet 
Le procès des ys'élevaient à 6,741 hommes — 
accusés de Toronto 501 tués 3780 blessés et 2,370 


remis au 15 sept. 


| TORONTO-—Le magistrat F. 
C. Gullen a fixé au 15 septembre 
| l'audition préliminaire du procès 
de cinq hommes accusés d'avoir 
|conspiré contre l'application des 
| règlements de la mobilisation des 
| ressources nationales. 

Ce sont: R. A. Irwin, regis- 
|traire de division à la section de 
|la mobilisation du service sélec- 
{tif national: R. A. Allen, ancien 
député libéral de Toronto-River- 
dale à l'Assemblée législative on- 
|tarienne: Naiffe et Norman Ste- 
|phens, deux frères, et Robert 
Douglas. 

Naiffe Stephen a été relâché 
sous caution de $20.00, Norman 
Stephen, Irwin et Allen, sous 
|caution de $10,000 chacun, et 
| Douglas sous caution de 85,000, 
Les hommes ont été arrêtés au 
début de juillet par la gendar- 
| merie royale, 


UN DIRIGEABLE 
AMERICAIN PERDU 


| WASHINGTON — Le départe-| 

| ment de la marine des Etats-Unis 
a annoncé, la semaine dernière, ! 
que le dirigeable américain K-74| 
« récemment été perdu en mer| 


disparus. M, Stimson a ajouté 
|qu''il n'avait pas les chiffres des 
pertes anglaises et cänadiennes 
pour la même période, mais 
qu'elles n'étaient ‘guère plus 
|élevées” et que les pertes ont 
|été relativement légères depuis 
le 22 juillet, Le nombre des 
prisonniers ennemis s'élève à 
|près de 100,000 dont plusieurs 
| milliers d'Allemands. 


| 


Washington suit 
lexemple donné 


Par Ottawa 


| OTTAWA.-L'hon. Ilan Mac- 
kenzie, ministre des pensions, a 
déclaré que le projet en six 
points exposé par le président 
| Roosevelt pour venir en aide aux 
soldats, aux matelots et aux a- 
viateur démobilisés, suit de très 
près l'exemple donné en ce do- 
maine par le Canada 

“A une exception près, a dit 
le ministre, chaque point proposé 
par le président des Etats-Unis 
pour les vétérans de son pays est 
déjà en vigueur au Canada. Cet: 
te exception est le crédit pour 
pension de viefilesse et l'assuran- 
ce pour les dépendants, projets 


| GRATUITEMENT 


| 

RIO DE JANEIRO—Par décret | 
spécial, le président Getulio Ver-| 
gas, du Brésil, a donné le terrain | 
nécessaire à la construction de| 


Une trentaine de religieuses 
venues de Debden, Prince-Albert, 
Marcelin et quelques autres ins- 
titutrices laïques suivirent ces 
lecons avec assiduité. | 


Par la clarté et la précision de | l’université catholique de Rio del vions coureurs anglais dans la|quipage du  dirigeable ont été, 
Pre Schneider qu'on prit les|sauvés sauf un. 

1 

| 

1 


ses données, M. Marion a su ra-|Janeiro. 
viver dans le coeur de ses audi- 
teurs l'amour de la littérature 
canadienne- française. 


A l'occasion de la clôture de! 
ces cours, Mgr H. Desmarais, | 
avec l'esprit humoristique qui le, 
caractérise, remercia en termes | 
élogieux notre professeur éméri- | 
te et lui exprima la reconnais- | 
sance de ses élèves, en l'invitant | 
à revenir parmi nous. 


Mistatim 


Va-et-vient | 


“4 : | 
Durant la première semainé de | 


juillet, M. et Mme R.-Yvon Simo- | 
neau et Jeurs enfants, Simone et! 
Marcel, étaient en vacance chez| 
leurs parents et amis. 

L£ L . 


Officier bilingue 


1 
Mile E.-Alma Legaré, RE 
trice, est allée passer ses vacan- 


ces chez son frère à Niagara Falls. 
LL LL L2 


_ 


Le mercredi 7 juillet, M. rt: Le Lieutenant de Section J 
Mme R.-Claude Simoneau sont |H L. Landermann, du Centre de 
allés à Régina pour assister aux | Recrutement de la R.C.AF. à 
funérailles de leur ami, M. J.! Montréal, est un officier bilingue. 
Zora, aviate:1r, mort accidentelle- Le Corps d'Aviation Royal Cana- 
ment. dien a besoin de nos jeunes Cana- 
diens français comme pilotes, mi- 

Le dimanche 11 juillet, M. et trailleurs, sans-filistes, commis, 
Mme Georges Leblanc recevaient | cuisiniers, comptables, etc. Bref 
MM. st Mmes Leblanc, de Zénon| il! y a des places dans toutes les 
Park. |branches du personnel soit na- 
| vigant soit sédentaire. N'hésitez 

Le vendredi 16 juillet, M. et! pas à vous présenter aux officiers 
Mme C. Champigny, M. Léonide | du C.A.R_C. quand ils seront dans 
Beauregard, M. A. Piette, delvotre localité, 
Willow-Bunch, et M. Lucien Cou- plaisir de vous aceueillir et de 
ture, de Fife Lake, étaient en vi-| vous donner tous les renseigne- 
site pour quelques jours chez M.| ments désirés, sans que ceci ne 
iet Mme J.-H. Simoneau, |vous oblige à quoi que ce soit. 


| transportés à bord des trains du 


Ils se feront un! 


| à la suite d'une canonnade d'un 

Deux fois, il a été capitaine d'é-! sous-marin ennemi qui naviguait 
quipes anglaises de la coupe |en surface, Le K-74 a été atteint 
Schneider, en 1929 et en 1931, et| pendant qu'il attaquait le sous- 
il établit un record de 357 milles | marin et il a dû descendre sur 
à l'heure, en 1929. C'est des a-|la mer. Tous les hommes de l'é- 


principaux détails des fameux 
Spitfire d'aujourd'hui. 


DES FEMMES 
AUX MESSAGERIES 


1,500,000 PORCS 


Près d'un million et demi de 
pores canadiens à bacon destinés 
| à la Grande-Bretagne, ont été 


culine, les messageries du Cana- 
dien National emploient depuis 
re temps des femmes pour 


- Ù ; \ charger et décharger les colis. Ces 
| Canadien National l'an dernier. cmployées ont reçu ordre de ne 


| Leur pesanteur totale était 88,-|iransporter aucun colis pesant 
| 985 tonnes, une augmentation de! lus de cinquante livres. Elles 
(40% sur l'an gernier, et il a|iravaillent huit heures par jour 


fallu 2,500 wagons frigorifiques|et reçoivent le même salaire que 
pour en assurer le transport, 


les hommes, 


COLLÈGE THÉV 


Affilié à l'Université d'Ottawa 


MONTREAL — A cause de la! 
rareté de la main-d'oeuvre mas-| 


| qui sont sur une base contri- 
|butive aux Etats-Unis. Notre 
pension de vieillesse n'est pas 
| contributive et donne à nos vé- 
térans une protection correspon- 
dante en d'autres façons. 


Nous parlons français 


Prescriptions remplies avec 
soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s’achète dans une pharmacie, 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Woolworth et le Théâtre 
Strand. 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


ENET 


Dirigé par les Religieuses de Jésus-Marie 


GRAVELBOURG, SASK. 


Cours classique pour les filles 
Cours d'école publique. 


Leçons de musique 
Lecons de peinture, 


at 


EP 


w ne, | Man, 11 août 19% 
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LA \ LIBERTE 


ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


11 nous fait plalsir de revoir 
parmi nous, aprés un sejour de 
trois années outre-mer, le soldat 
Gérard Carney, venu en congé 
ainsi que le marin Gérard La- 
vole qui, lui aussi, na traversé 
1 lantique pour se rendre en 
Irlande et en Ecosse, elec, A ces 
deux braves, leurs nombreux 
parents et amis souhaitent de 
tout coeur que Dieu les protège 
afin qu'ils nous reviennent sains 
et saufa 


L . L£ 
M. l'abhé Deschénes, de la 
province de Québec, est actuei- 
lement en visite chez sa #0eur 


Mme Philippe Boulet 
LA L LA 


Mile Simonne Légaré, em- 
ployée À l'hôpital de St-Bonifa- 
ce. était en promenade ici la se- 
maine derniére, cnez 5e5 Pa- 
et M. et Mme Lucien Légaré 

L LA LI 

M. et Mme Léo Maloney sont 
les heureux psrents d'un fils 
baptisé sous le nom de Ronald 

LL LL L2 

M. et Mme Henri Arnal, de 
Fannystelle, Man. et M. et. Mme 
M. Normandeau ainsi que leur 
4 enfants, de St-Boniface, é-| 


talent en visite chez M. et Mme 
Albert Boulet. 


St-Pierre-Jolys 


Remerciements | 


La famille Joubert désire re- 
mercier bien sincèrement toutes 
les personnes qui lui ont témoi- 
gné de la sympathie à l'occasion 
du décès de M. F.-X. Joubert, 


Saint-Labre 


Nous avons appris récemment | 
que le soldat Denis Comeauit | 
qui était de passage chez ses pa- 
rents ces jours derniers, nous 
quitte pour l'Est. Nous lui offrons 
nos meilleurs voeux de bonheur 
et de santé 

Départs 

Depuis quelques mois, la mis- 
sion de St-Labre a vu partir l'un! 
après l'autre bon nombre de ses 
jeunes gens. Ce fut d'abord M. 
René Dubois, maintenant outre- 
mer. MM. Louis Yvon, Jean Ge- 
rardy et Edmond Gauthier le 
suivirent. Nos meilleurs voeux les | 
accompagnent et nous espérons 
es revoir bientôt de retour parmi 
nous. 


Notre couvent 


Nous sommes heureux d'an-| 
nmoncer que la construction de 
notre couvent est fort avancée 
et que trois religieuses de la ri 
grégation de St-Joseph l'occupe- 
ront bientôt. Nous leur souhai- 
tons la plus cordiale bienvenue 


ninsi que beaucoup de succès | 
dans leur nouvelle entreprise. 
Laurier 
Divers 
Le pique-nique du dimanche 
11 juillet fut un véritable succès; | 
une foule nombreuse venue de] 
tous côtés y prit part. Les recet- 
tes furent très appréciables. 
LL L L1 
Le 22 juillet, à la salle parois- 
siale, il y eut partie de cartes au 
profit des “Victory Bundles”, 
L2 L£ LL 
M. Frossais, de St-Boniface, | 
inspecteur des caisses populaires, | 
est venu visiter notre caisse le! 
24 juillet. 11 se montra très satis- 
fait des résultats obtenus. | 
Décès | 


Un de nos bons vieux, M. Adol- | 


phe Miron, est allé mourir à St-| 
Boniface. Il résida à Laurier du- 
rant de nombreuses années. Il! 
fut aussi longtemps malade à! 
l'hôpital de Ste-Rose du Lac. M 
Napoléon Miron, son fils, s'est} 
rendu à St-Boniface pour les tu- | 
nérailles 

A la famille nous offrons nos| 
plus vives sympathies, | 


Baptèmes 


Ont reçu le sacrement de bap- 
tème 

Le 4 juillet Albert, fils de 
James Jeffries et de Cécile Barré. 
Parrain, le soldat Léo Barré: 
marraine, F ce Barré 

Le 4 juillet Joseph-André- 
Alfred, fils de Georges Leclerc et | 


d'Angèle Duruisseau Parrain, 


SIROP DE DENTITION POUR 
BEBF QUI PERCE SES 
DENTS 
Frottez légèrement sur genci- 
ves. Il cesse de pleurer ins- 

tantanément. 
356€ par poste 


Fondé en 1914 


MONUMENTS 


GRANIT - MARBRE - PIERRE 
N. PIROTTON 


41 ans d'expérience 


285-3591, rue Dubue Tél 204 104 
NORWOOD, ST-BONIFACE 


| baine du Crédit Social 


|30 du soir, 
| siale, M. P. Prince nous donnera 


Elie Duru‘eseau; marraine, Cé- 
cile Leciere 

Le 18 juillet Lucien-Louis- 
Joseph, fils de René M Li m et 
d'Yvonne Pennarun. Parrain et 
marraine, M. et Mme Ja eph Du- 
pré 

Le 25 juillet Gérald-Louis- 
Josevh, fils d'Hubert Delaurier 
et de Rose Duruisseau Parrair 


et marraine, M. et Mme Louis La- 
voie 

A l'hôpital 
ene-Beverley 
Ogg et d'Angéèle Pelletie 


de Ste-Fner 


4 


Marie 


et marraine, M. et Mme Théodore 
B« nir 
T8 

M Georges D'Auteuil est par- 
ti, lun dernier, pour un yoyage 
de quel'es semaines dans la 
province de Québec où il visitera 
es parents et an à Rivière 
Quelle, sa place natale, Montréa 
Ste-Anne de La Pocatière, et 
Nous lui souhaitons bon voyage 

L LU LL 

Après avoir pa sé quelque 
Jours de vacances dans le fa- 
milles, nos soldats, Raphaël et 
Horace Beauchemin, René et 1 
dore D'Auteuil et Wilfrid Laval 
lée, sont retournés à leurs camp 
respectifs. 

LL LL . 

L'aviateur Raymond Gauthie 

et son épouse sont venus dernié- 


ement rendre visite à M. Rosario 
Trudeau, père de Mme Gauthier 


Otterburne 
Remeï“iements à la personne 
qui a adressé une généreuse au 
|mône à la Maison St-Joseph et 
qui a demandé d'attester récep- |! 


: 


| ques jours de 
| 


le ie — — —— _—s = RE —_ 
Pelerinage à Notre Dame de Lourdes 
St-Malo le 15 août 1943 
Fête de l'Assomption de la Très Ste Vierge Marie 
Intention spéciale du pèlerinage: 
PRIER POUR LA PAIX 
Messes À la grotte de Lourdes à 7, 8, 9, et 10 h. 30 AM. 
La communion sera distribuée à toutes les demi-heures 


Des confesseurs entendront les confessions à la grotte de 
7 h. AM. jusqu'à la grand'Messe 
Messe solennelle à 10 h. 30 chantée pan l'abbé Edmond 


Lavoie, curé de 


Sermon de circonstance par 
| supérieur de la Maison 


la Cathédrale 


St-Joseph d'Otterburne 
Sermon en anglais par l'abbé Arthur Benoit, 


de St-Boniface 


le R. P, J.-A. Latour, CS.V. 


curé de Holy 


Cross 
Heure Sainte à 3 h. p.m. prêchée par le R. P. J.-A. Latour 
C.S.vV. 
. 
Des rafraichissements seront servis sur le terrain de la 
grotte. Les Dames de la Paroisse auront des sandw ichs et 


du café pour les pélerins. 


te à ses parents, M. et Mme 

| Zoti que Granger. 
LL LL LL | 
M. et Mme Josaphat Cadieux 


et leur fille Gisèle étaient de pas- 


sage à Letellier la 
dernière, 
L 


L'aviateur Yves Jutras est 
tourné à Dafoe, Sask., après quel- 
congé dans sa fa- 


re- 


| mille, 


| 


{ion par l'entremise de la Liberté | 


et le Patriote, 


La Broquerie : 


La vie créditiste 
Le 25 juillet dernier, 
local de la Propagation 


le comité 

Manito- 
iéunion mensuelle régulière. 

La vie créditiste est active à 
La Broquerie et son rayon d'acti- 
vité commence à s'étendre 
succès dans les paroisses avoisi- 
1antes, Le 18 juillet au soir, M 
Paul Prince nous donnait une 
causerie, par 
connaître les résolutions ainsi 
que les objectifs qui ont été pré- 
sentés le lendemain à la conven- 
tion de l'organisation manitobai- 
ne du Crédit Social, tenue à Win- 
nipeg dans l'hôtel Marlborough. | 

Le 15 du mois courant, à 8 h 
dans la salle parois- 


pp 


a 


une nouvelle causerie et nous in- 
vitons nos amis des paroisses a- 


| voisinantes à y assister. 


Letellier 


Naissances 


Andrée-Rita-Jocelyne, enfant 


| d'Alexandre Jutras et de Cora 
13 et baptisée | 


Barnabé, née le 
le 25 jui!let. Parrain et marraine, 
M. Wilfrid Barnabé et Mlle Odile 
Barnabé. L 

Anne-Marie-Priscille, enfant 
de Théophile Fillion et de Marie- 


| Ange D'iorne, née et baptisée le 


26 juillet, Parrain et marrain, 


M. Maïcel Graveline et M. Ma- 
thias Bourgeois se sont ossi 


dans le corps d'aviation. 
LL DL . 
M, Do:lard-D. Bruyère, em- 
| ployé au Canadien National, a 
passé la fin de semaine chez ses 


parents 


Mile Rita Jubinville a passé 


la fin de semaine dans sa famille. 


tenait sa | 


vec 
| 


laquelle il nous fit | 


| 
| 
| 


| 


M. Albany Gallant a été réélu 
commissaire d'école, M. Al- 
phonse Saurette a accepté le 
poste de secrétaire de la Com- 
mission scolaire succédant à M 
Narcisse Breton qui occupait ce 
poste depuis plus de 42 ans. 


Aubigny 


Divers 


Aux assembliés annuelles de! 
nos districts scolaires les mêmes| d'abeilles”, 


commissaires furent réélus: MM. 
Edmond Saurette et James Rit- 
chot, 


LZ LZ LL 
M. Louis-Joseph Robert rem- 
plira la fonction de secrétaire! 


pour le district de l'école Pro- 
vencher, 
LZ 
M. Philias Godard vient 
terminer des réparations à sa 
maison qui en font un vérita- 
ble ornement pour notre petit 
village, 


de 


Après avoir passé quelques 


| jours de congé chez sa mère, M. 


M. et Mme J.-Roméo Parent, de | 


| St-Joseph, Man. 


Va-et-vient 

Miles Thérèse et 

| Houle, à® Hoey, Sask. 

leurs parents de Letellier, 
D . L2 


M. et Mme Peter Fraser, ainsi 


Germaine | 
visitent 


que M. et Mme Joseph Jutras| 
sont allés à Clear Lake, Ste-Rose | 


et Brandon la semaine dernière. 
. . . 

M. et Mme H.-J. Bois, 

Lorette Gallant, 

et May Fraser passent quelques 


jours à Clear Lake, Man. 
LZ LU ee 


Mlles 


La belle saison continue de 


teurs, surtout en fin de semaine: 
il peut nous arriver, et il nous ar- 
rive souvent, d'omettre 


nous en exCusons: n'y Voyez pas 
de la mauvaise volonté, mais 
plutôt distraction et oubli invo- 


lontaire. 


Mme Joseph Loiselle faisait 
partie du groupe Gallant, Bois 
et Empson qui ont passé quel- 
aues jours à Kenora récemment 

LL L L 

Mme Alphonse Saurette, ac- 
compagnée de son frère David 
revenu d'outre-mer il y a quel- 
que temps, est allée visiter son 
frère Leslie à Rainy River. 

L2 L2 L£ 

M. Wilbert Calder est arrivé 
samedi dernier de Sudbury, Ont., 
où il traviillait depuis pusieurs 


| mois. 


. 


M. Eugène Dionne est revenu 
de Flin Flon, Man ; il passera un 
mois dans s& famille 

L 2 LU . 


Mile Aline Lafrenière est 


| partie pour un voyage à Toron- 
|to et Montréal. 


M. et Mme Dapiel Arcand et 
leur fils Brunel ont rendu visile 


à leurs parents. 
LL 


Mme Gérard Gentes a rendu 


Marielle Jutras | 


| nous amener de nombreux VIsi- | 


1 


des | 
| noms; nous le regrettons et nous| 


Télesphore Robert partait jeudi 
pour l'Est où il continuera un 
cours d'électricien de t.s.f. dans 
l'aviation. 

LL 


Mme Elie St-Jacques recevait | 


la visite de sa fille, Mme ïiéon 
Goulet, de White Fox, Sask. 
LJ L2 LZ 
En congé chez ses parents cette 
semaine, M. Maurice Kenny qui 


vient de s'enrôler dans l'Armée 
Canadienne, 


Boundary Park 


Mmes I. Mercier, A. Clément, 
V. Masson et Miles Mathilde Clé- 
ment, Mimi Mercier, 
et Thérèse Sourisseau et 


leurs vacances 
à Boundary Park. Elles seront de 
retour vers le 15. 


Saint-Adolphe 


Mariage 
Le samedi 31 juillet, a été cé- 
lébré le mariagede Mile Thérèse 
Perron, fille d'Emile Perron et 
Anna Millette, avec Antoine Cha- 
put, fils de Flavien Chaput et 
d'Anna Marion. Après le déjeu- 
ner, les nouveaux époux sont 
partis pour quelques jours à 
Kenora, et à leurs retour, ils ré- 
sideront à St-Adolphe. Puisse 
Dieu bénir ce nouveau foyer 
chrétien, et lui accorder le bon- 
heur que nous leur souhaitons. 
Déces 
Le même samedi, eut lieu la 
sépulture de M. Xavier Parisien, 
décédé dans le cours de la se- 
maine. Natif de St-Adoiphe, M. 
Parisien s'éteignit dans la soix- 
ante-huitième année, après quel- 
ques mois de maladie. A cett 
famille frappée par la mort pour 
la troisième fois depuis neuf 
mois, nous offrons nos plus sin- 
céres sympathies. 
Divers 
Nos jeunes continuent de par- 
tir pour l'armée, à mesure qu'ils 
atteignent l'âge requis; à date, 
St-Adolphe a fourni au-delà de 
soixante soldats au pays. 
L£ L£ 


Mlle Blandine Chaput ensei- 
guera celle année à l'école St-; 


+ 


semaine 


Madeleine | 


Marie | 
| et Marguerite Masson passent Abelle, de St-Boniface, sont venus | 


à la villa Kildare! Passer une semaine chez leurs 


| . 


Jean-Baptiste Est, à St-Jean- 
Baptiste, 

. L£ . 
M. Pierre Delorme est l'heu- 


reux père d'un fils 


le nom d'André 
L 


, baptisé sous 


A M. et Mme Charles 
rière, est née une fille, 
derniers. 


|  Sainte-Anne-ües- 
| Chénes 


Car- 
ces jours 


Cours de tissage 


Mile Joyce Mason a suivi le 
cours de tissage donné à St-Bo- 
niface sous les auspices de la 


Société d'Enseignement Postsco- 
laire, Plusieurs jeunes filles ont 
envoyé des articles à l'exposition, 
entre autres choses, une couver- 
| ture de bébé et une écharpe en 
laine domestique confectionnées 
par Mlle E. Prairie; des paniers 
de jonc tressés par les élèves du 
grade cinq; un costume fabriqué 
par Mlle G. Desautels et des cha- 
peaux de paille par les demoisel- | 
les Tétreault. Il est à noter que 
| chaque membre de cette famille 
| de douze enfants porte un cha- 
| peau de paille fabriqué à la mai- 
| son. Mile Armande Trudeau a été 
|l'heureuse gagnante d'un prix 
pour serviettes faites en “nid! 


Pèlerinage 


Malgré la température peu fa-| 
vorable de dimanche dernier, un | 
groupe assez nombreux de pa- 

| roissiens de St-Boniface et des 
paroisses environnantes se sont 
rendus à notre pèlerinage diocé- 
sain, On comptait environ six 
| cents pélerins, parmi lesquels on | 
| remarquait plusieurs membres | 
du clergé. La grand'messe été | 
chantée par Mgr W. Jubinville, | 
| P.D., V.G. et à trois heures eut 
| lieu la bénédiction solennelle du | 


a 


| St-Sacrement, présidée par M.| 
| l'abbé L. Roy, de La Broquerie, | 
Man. Le RP. U, Héon, C.SSR., | 


prononca le sermon de circons- 
tance. A la salle paroissiale, les | 
Dames de Ste-Anne ont servi un 
diner qui a rapporté la somme 
de $19.82. 

Va-et-vient 


Les Rév. Soeurs Cécile Maurice 
et Aline Bohémier sont venues 
passer quelques jours au couvent 
et ont rendu visite à leurs pa- 
rents ainsi que la Rév. Soeur 
Cécile Tougas, accompagnée de 
Soeur Fortin, de Sask. 

LZ L L2 

Mme Georges Lavack est allée 

passer quelques jours de villégia- 


ture à la Rivière Blanche. 
L . L2 


M. et Mme Arsène Van Den| 


parents, M. et Mme Théo. Paty- | 
ne, Lucien et David Patyne et 
M. et Mme G. Brunette, 


M. et Mme I, Côté 


M. et Mme Isidore Côté ont eu, ! 
malgré leur grand àge, le plaisir 
de revoir tous leurs enfants réu- 
nis. Ce fut une grande joie pour 
eux. 

M. Deneri Côté, de Morinville, 
Alta, est venu rendre visite à ces 
vieux parents, après une absen- | 
ce de vingt-sept ans. Il a cons- 
taté que beaucoup de change- 
ments s'étaient opérés dans la 
paroisse depuis son départ. 

Mme Augustin Decelles (Mé- 
ralda), et sa fille Corinne, de 
Welwyn, Sask., ont aussi passé 
quelques semaines à visiter leurs | 
parents et amis. Elles sont re-| 
tournées à leurs occupations] 


journalières. 
LL 


. Î 

Mlle Eva Gauthier, de Winni- | 
peg, est venue rendre visite à ses} 
parents et amies, ainsi que le 
soidat Rosaire Gauthier qui é- 
tait de passage chez ses parents, 
M. et Mme Jean Gauthier, 

L£ 


M. Albert Pelland est de re-| 
tour parmi nous, après avoir pas-| 
sé quelque temps à l'hôpital de|, 
la Miséricorde de Winnipeg. 


Déces 
Nous regrettons d'apprendre la 
mort de M. Joseph Bédarÿ, de 
St-Norbert, qui est décédé le 2| 


| Selby 


|iina Vaudry, 


1} 
| de Montréal 


août, à l'hôpital de St-Boniface 
M. J. Bédard a passé quelques 
années parmi nous: il était le 
beau-frère de Mme Alfred Mon- 
dor et de Mme Joseph Girard. A 
la famille éprouvée, nous offrons 
nos sincères condoléances. 


Retraite fermée 
Un groupe de 18 jeunes filles 


le Patriote, 


AVIS SPECIAL AUX 
COMMISSAIRES D'ECOLE 


Toutes les annonces concernant Les 
demandes pour institutrices. impri- 
mées dans un cadre, seront publiées 
su prix de F18 dun pouce, par inser- 
tion 


Prix minimum: #1.00. 


ON DEMANDE 
Institutrice bilingue, avec di 
plôme, pour le district scolai- 
re Montcalm, no 984 S'adres- 
à M. François Fouasse, 
Notre-Dame de 
16P, 


ser 
sec.-trés.. 
Lourdes, Man. 


çant son frère, M. Jean Fouillard 
Nos meilleurs souhaits de succès 
à la nouvelle élue. 


Vos yeux --- 


de lunettes appropriées 
tenir du soulagement 
fatigue des yeux, 


Ont besoin d'un examen complet et 
Pour ob- 
pour 
les maux de 
tête et d'autres désordres vi- 
suels. CONSULTEZ LES 


Optométristes et Opticiens 


Ginhleman 


PAGE CINQ 


la 


Félfce Kensington 
Smith et Portage 


115 avenue du Fortage 
Winnipeg. Manitoba 


Tél, 22 442 
Nous parlions français 


Les encycliques sociales 


LE MAL SOCIAL 


(Suite) 


la route à toute pensée ou toute 


| des 


| qui 


| 
| 


| de 


de la paroisse sont allées faire es A 
une retraite fermée à St-Bonifa- Mile Marie Fouillärd, sous- 
ce, elles sont revenues bien con-| maîtresse du bureau de poste 
tentes. passa une quinzaine à Winnipeg 
Baptème accompagnée de son amie, Mlle 
Marie-Berthe-Anita, née le 2,|1rène Huybrecht are t d’ b just 
enfant de M. et Mme L..-Philippe ua Le Re: RÉ où snalhreser he 
Tousignant. Parrain et marrai-| Les religieuses de Laurier se! Y°mMent et essentiellement maté- 
ne, M. et Mme Lucien Tousi- | joignirent à leurs compagnes de | "ialiste. Pour Ii, la seule réalité, | 
amant. {notre couvent pour leur retraite ! ©'€St la matière Certes, il ne nie! 
hit lus émmssille annuelle qui fut prêchée par le ne gd der de pr mais 
t + esprit est matière; il en est une 
St-Jean-Baptiste D RER AR 08 Tateret, manifestation dans sa forme la 
Funérailles | M. le curé profita de la pré-| plus parfaite, celle de son évolu- 
Le mardi 27 juillet se chantait! sence du Père pour faire une|tion la plus avancée, Par consé- 
jale, le service | Courte visite à ses parents et amis quent l'esprit n'a aucune antécé 
Proulx, âgée de Winnipeg L'accompagnaient  dence sur la matière. Au contrai- 
18 des Mile Thérèse Dupont et M. Jos. re, il lui est postérieur et subor- 
Ste-Monique, p.! Tremblay, qui s'arrêétèrent à donné, puisqu'il émane exclusi- 
» mariage de Jo-! Brandon, M. l'abbé M. Cooney,| vement d'elle 
Aglaé Villeneuve | de Russell, et M. A. Huybrecht Tout ce qui arrive, par con- 
pa par M le | —— séquent, est déterminé par des | 
DA 1 Le neau tou- Ste-Rose-du-Lac lois fixes et inéluctables. L'hom- 
> t l'orgue. M. Edmond Cr me peut jouer un certain rôle 
cault, de Letellier, dirigeait le Le dimanche 25 juillet, la po-| dans le temps de l'évolution ma- 
| cortège funèbre, Les porteurs é-| pulation de Ste-Rose du Lac a] térielle, mais il n’a aucune puis- 
taient: MM. Ph. Vermette, G.-A.! célébré sa fête annuelle, Au sor-| sance sur le dénouement final 
Gariépy, WÆ Vermette, Adrien|tir de la grand'messe, tout le! des événements. Comme la ma- 
Clément, Omer Sabourin, père, et! monde se ‘rendait au terrain du/!tière engendre l'esprit, ainsi ce 
Henri Clément. | pique-nique en un cortège pré-| n'est pas la conscience qui dé- 
M. Siméon Marion, toujours|:édé de groupes costumés. Le!termine la vie, mais la vie qui 
dévoué, s'occupa des moindres | ‘emps était parfaitement beau et | détermine la conscience. Ceci est 
détails d'organisation, car M. Es-|il ÿ avait de la gaité dans l'air. | pris dans le sens le plus absolu, 
iras Proulx, de Montréal, l'avait | Au terrain du pique-nique, une | non pas seulement comme une 
chargé, par télégramme, de s'oc-| vaste salle à manger nouvelle- contrepartie de l'idéalisme, mais 
cuper des funérailles, ment Construite accommodait, comme un principe qui barre 
Par la voix de La Liberté et| confortablement la foule; les da- 


| 


| 


la paroisse offre ses|mes et demoiselles de la paroisse spéculation de spirituel et de 
condoléances à son frere, M Es- p‘ervaient un bon diner. surnaturel. 
dras Proulx, qui defneure depuis | Ensuite ALTER les par- La seule réalité c'est la ma- 
2 ans à Montréal |ties de balle au camp. Il SeSltière: par conséquent, tout ce 
Accident 127 ri À vogue de balle dure qui amène à des conclusions 
Mlle Simone Corriveau; âgée | © de en pére tue a rodage d'ordre surnaturel est nécéssai- | 
de 16 ans, est tombée dans une ge M TE care png parties de) nent ou mal compris, mal | 
faucheuse et a eu les deux pieds interprété ou c'est un mythe 
terriblement massacrés. Elle est| Les Re de chevaux et de pur n simple, L'esprit existe | 
à l'hôpital de St-Boniface, De fer-| POnEYS se disputaient sur une l l'h isqu'il t 
; Ho. L bonne piste circulaire; elles ont | ©n€Z omme, puisquil peu 
ventes prières montent chaque ét£ très Eulvies penser, mais c'est là une mani- 
pt oe le ciel pour obtenir sa | Des jeunes grimpaient au mât festation de la matière chez! 


Dames de Ste-Anne 
Le lundi 26 juillet, à 9 heures, 
une grand'messe a été chantée 
par M. le curé en l'honneur de 


| Sainte Anne, Un très grand nom- 


bre de dames vinrent recèvoir la 


Sainte Communion à cette occa- 


sion: 

Le soir, 
reception 
par M. 
mina 


à 8 heures, eut lieu une 
suivie d'une allocution 
le curé, et le tout se ter- 
par le salut du St-Sacre- 


| ment, 


Saint-Lazare 


Baptèmes 
Gracia-Isabelle, enfant 
dré Prescott et de 
Tanner. Parrain et marraine, 
Fred Tanner et Grace Houle. 
Vitaline-Eléonore, enfant 
Louis Fleury et 
clerc. Barrain et 
Mme Riel Fleury, 
Jeannette-Yvonne, 
Napoléon McKay 
clerc, 


d'An- 


enfant de 
et d'’irène Le- 
Parrain et marraine, Ama- 


| ble Hayden et Eileen Hayden. 


Marie-Hélène-Roberta, enfant 
d'Aimé Hudon et de Marthe Sel- 
|by. Parrain et marraine, John 
et Corinne Fouillard, 

Marguerite - Marie-Rita, enfant 
de Fabien Perrault et de Laurette 
| Chartier, Parrain et marraine, M. 
et Mme Henri Chartier, grands- 
parents de l'enfant. 

LL Li L 

Le 15 juillet, M. et Mme John 
Selby avaient le malheur de per- 
dre leur dernier né, Owen, âgé de 
deux mois, 

Mariage 

Le T juillet avait lieu le ma- 
riage de Pierre Lépine et de Cé- 
Les témoins furent 
J.-B. Lépine et Charles Hayden. 
Le nouveau marié est allé repren- 
dre son poste à l’armée, tandis 
que son épouse demeure dans sa | 
famille. Bonheur et succès aux 
jeunes époux. 

3: 

Mlle Claire Cadieux, garde- 
malade de l'Hôpital de la Miséri- 
corde, Winnipeg, passe ses vacan- 
ces chez sa 
dieux de St-Lazare, 

L LI LA 

Alexandre Huberdeau, fils de 
Rosario Huberdeau, nous est re- 
venu de l'hôpital de Brandon, où 
il a subi une opération urgente 
pour l'appendicite. Sa soeur Si- 
mone l'accompagnait. 

LZ LL . 

Mlle Aldéa Charron a dû su- 
bir une opération pour amygdales 
avant de commencer son travail 


à la banque de Binscarth, Man. 
LZ L£ LI 


Mme Leblanc, née Hélène Ful- 
am, son fils et sa soeur Albina, 
, Sont actuellement en 
visite chez leurs parents à St- 
Lazare, 


Mlle Emma Bouchard, de St-| 


Boniface, est de passage chez ses 


amis, M. et Mme D. Bulgen. 
rl LL LL 


Mme Arthur Fenez, de Ste- 
Agathe, passe quelque temps chez 
ses parents, M. et Mme Rosario 


| Huberdeau 


v'."+ 


Madeleine | 


de | 
d'Eléonore Le- | 
marraine, M. et | 


| 
| 


| 


| Fayant. 


mère, Mme O. Ca-|Lussier, 


A une assemblée devenue in-| 


l'assistance 
Jean 


téressante par 
Mme 


norm- 
Dreuse 


de cocagne pour décrocher 
paquets tentants qui y étaient 
suspendus. 

Les petits jouaient à la pêche, 
ramenant des trompettes bru- 


yantes et des bonnets aux vives 


couleurs. 

Pendant toute la fête, au kios- 
que central on vendait des li- 
queurs douces, des 


tes de chocolat, des cigarettes. 
Dès cinq heures, la salle à man- 

ger était ouverte pour servir à 

souper. Les convives ont été très 


nombreux et il y a eu pour tous 


un excellent repas. 


Quoique la foule fût très con-! 
mille | 
personnes, il n'y eut pas d'encom- | 


sidérable, dépassant trois 


les | 


“hot dogs”, ! 
de la crème à la glace, des tablet- | 


plus avancée de toutes les vies 
matérielles, ets cet esprit 
l'homme meurt avec lui. 
Cette philosophie, comme on 
le voit, soumet complètement 
l'homme aux lois ou caprices de 
l'évolution matérielle. La part 
qui revient à sa liberté est de 
fait totalement anéantie quoi 
qu'en pensent Marx et ses dis- 
| ciples. C'est à notre tour de dire 
nettement que ce sont eux qui 
sont victimes d'illusions lors- 
qu'ils parlent de bonheur hu- 
| main. Sans liberté aucun hom- 
me ne peut être heureux. Lors- 
que la liberté physique ou maté- 
rielle est supprimée, le bonheur 
peut toujours se trouver dans la 


brement, partout la tenue était liberté morale et spirituelle 
excellente, , les automobiles “| comme autrefois chez les escla- 
ro pr 7 en er pe ves; mais lorsque la liberté spi- 
peant Eng dvd ” gun Urituelle est supprimée, comme 
terrain de jeux et des Daraques. | elle l'est par la suppression du 
Le champ avait une entrée et une! sprirituel: comme nous l'enten- 
sortie distinctes, / L 


Résultats du concours de 
costumes 

ler prix: M. et Mme Ovila Du- 

fault, 

Walter 


Washington. 


2ème prix: Robert Furneaux et! 


Clotilde Guillas, 
liens. 

3ème prix: Cécile Guyot 
Léopold Savaria, cowgirl et cow- 
boy. 

4ème prix: Marcel 
costume hollandais. 

5ème prix: Eileen MacCarthy, 
costume mexicain. 

Résultats de la balle au camp 

Balle dure—Premier prix: 
quipe de MacCreary. 2ème prix: 
Equipe de Ste-Rose du Lac, 3ème 
prix: Equipe de Kelwood, 4ème 
prix: Turtle River. 


costumes tyro- 


Hémery, 


Balle molle—1ler prix: Equipe | 


ie Ste-Rose du Lac. 2ème prix: 
| Equipe de Ste-Amélie. 
Courses de chevaux 

ler prix: Thibert, 2ème prix: 

3ème prix: Ladéroute. 
Poneys 

ler prix: Caumartin. 2ème prix: 
3ème prix: Fitzpatrick. 
Durant la journée, dans un pa-! 


villon décoré de couleurs patrio- | 
tiques, une quantité considérable | 
ide timbres. d'épargne de guerre! 


a été vendue. 


Ce pique-nique a rapporté une | 


somme appréciable destinée aux 


oeuvres paroissiales et au mouve-| 


ment de la France Combattante. 
Les organisateurs remercient 
cordialement tous ceux qui leur 


nauté de N.-D. des Missions, 

Les jeunes filles sont assurées 
de tout 
surveillance de ces dévouées re- 
ligieuses. 

Fête de Ste Anne 

Le lundi 26 juillet, aprés la 
messe célébrée en l'honneur de 
Ste Anne, deux nouveaux mem- 
bres furent admis dans la con- 
grégation des Dames de Ste- 
Anne: Mme James Lépine et 
Mme Casimir Jacquet 


clue commissaire d'école, rempla-| augmenter toujours. 


portant le costume de Sir| 
Rawleigh et de Martha | 


et | 


E- | 


le confort moderne et | 
d'une éducation parfaite sous la 


Puisse le | 
Dupont fut! nombre des Dames de Ste-Anne 


| dons communément, toutes les 
autres manifestations de la li- 
berté sont du même coup entra- 
vées. La liberté n'a plus sa rai- 


doctrine qui l'entravera sérieu- 
sement en attaquant la propri- 


QUELLE SOUPE! 
JE VAIS 
DEMANDER À 


PROCURER 


de | 


l'homme qui a la plus belle et la | 


1 
| 


SOCIALISME — CONTRE L'HOMME 


été privée, en prêchant la Yutte 
classes et la subordination 
absolue de l'homme à la société, 

Il est inutile de parler de com- 
munisme et de socialisme si l'on 
n'a pas bien compris les notions 
précédent. Il sera encore 
plus inutile de s'efforcer de com- 
battre efficacement école 
subversive. Tout le toute 
l'âme de l’enseignement de Marx 
y résident, de même que tout 
l'enseignement chrétien repose 
sur la valeur du spirituel et 
la dignité de la personne humai- 
ne, dignité que Crénteur na 
marquée en donnant ladliberté à 
l'homme 

Voyons 


cette 


cœur 


sur 


1 
1e 


un peu: si 
seule existe, toutes 
des hommes ne peuvent 
qu'une seule valeur; c'est une 
valeur matérielle, par consé- 
quent ECONOMIQUE. Par con- 
séquent, logiquement, préséance 
l'activité économique sur 
toutes les autres, Marx dira: 
“On peut distinguer les hommes 
des animaux par la conscience, 
par ce que l'on voudra. Ils com- 
mencent eux-mêmes à se dis- 
tinguer des animaux, dès qu'ils 
commencent à produire leurs 
moyens dexistence.”" (Idéologie 
allemande, cité par COMMUNE, 
nov. 133, p. 181.) . Nous nous 
demandons comment Marx se 
distinguait des animaux selon 
sa propre règle, et comment Lé- 
nine et Staline l'ont fait et 
comment ce dernier continue 
de le faire! Mais passons. 

La priorité de l'activité écono- 
mique ainsi admise et donnée 
comme critère de la valeur Au- 
maine des hommes, toute la doc- 
trine économico-sociale de Marx 
se comprend facilement. Elle 
découle comme nécéssairement 
des prémisses posées. Nous ne 
sommes plus surpris de l'impor- 
tance donnée au prolétariat, Il 
faut cependant comprendre que 
ce n'est pas comme classe que le 
prolétariat intéresse Marx, mais 
surtout parce qu'il représente la 
valeur humaine à son apogée, 
C'est l'humanité la plus pure, 
celle qui est a plus éloignée des 


matière 
actions 
avoir 


la 


les 


animaux inférieurs. 
La valeur intellectuelle des 
hommes est complètement ge- 


condaire et passe à l'arrière- 
plan; quand au surnaturel cela 
n'existe pas! Est-il nécéssaire de 
souligner quelle dégradation de 
l'homme un tel enseignement 
comporte? Et la perte entière du 
spirituel, avec sa valeur, son 
incomparable dignité, son espé- 
rance et sa réalilé indestructi- 
ble, qu'est-ce qui la compense- 


|ra? N'avons-nous pas raison de 
son d'être. Aussi, même Marx ne | 


se gênera pas pour émettre une | 


dire que le socialisme est contre 
l'homme? 


Paul PRINCE, 
La Broquerie, Manitoba, 


J'ÉTAIS SÛR QUE 

TU L'AIMERAIS — 
ELLE TE DONNE 
DU COEUR POUR 
TON TRAVAIL DE 
L'APRÈS-MIDI 


COMME STIMULANT 
| CHAUD POUR LE MIDI, PLACEZ LE MELANGE 


| 


1 SA BOITE À LUNCH 


| Rendez son repas plus nourrissant, plus 
stimulant, plus appétissant, au moyen de 
cette soupe ieuse qui fait sensation 
par tout le pays. Le mélange de soupe aux 


2 | nouilles Lipton, occupe un minimum de 

ont prodigué leurs encourage- | place dans sa boue à lanch. 1j fon cafe 
en 7 minutes. peut se sti er s les 

ments, Jones avec une soupe chaude et appétis- 
Couvent sante—une soup< délicatement asssison- 

Nous rappelons aux parents| ear- - LL NES sons see 
qu'à Ste-Rose du Lac il y a un .. « « Qui lui fera la préf aus 
| excellent couvent de la Commu-| #°%Pes  miiotées NP: n.1e 


préparait autrefois. 


Incluez régulièrement le mélange de wupe 
aux un ie Lipion, dans 14 À à lunch, 
ll n'y à pas de rareté de ce célebre produit 
Lion. Il vous dira qu'il me 
peut sen Ô 


AAISF 


| 
! 


| 


Les 
LIPTON PLEIN DE 


UN PRODUIT DE 


LIFTON 


emballeurs 


SAVEUR 


PT 


DE ‘SOUPE AUX NOUJILLES LIPTON DAS 


ou 


fines feuille 


PIONEER NUE 


PAGE QUATRE 


À l'Archevêché 


La retraite ecclésiastique aura 
leu à la Trappe les 15 et 22 
août. Elle commence dimanche 
voir et »e termine vendredi soir 


À le Cathédrale 
Pique-nique des enfants 


Jeudi de cette semaine à lieu 
le pique-nique des petites filles 
dans ls cour de l'Institut Collé- 
gial. Ce pique-nique marque la 
clôture des terrains de jeux pour 
nos petites filles. Samedi après- 
midi de cette semaine aura lieu 
le pique-nique des petils gar- 


cons Au parce Assiniboine de 
Winnipeg. Ce pique-nique est 
pour les enfants de choeur et 


ceux de la maîtrise 


Dates des prochaines 
retraites 


14-20 août-.Femmes. Prédica- | 


teur: L. Blais, prêtre 


20 soût-3 Hommes et 
Prédicateur: KR P. 


sept 
teunes 
Héor 


gens 
cer 
Demoiselles. Prédi- 
L. Blais, prêtre 


3-7 sept 
catæur 

10-13 sept.Femmes et filles de 
langue anglaise Prédicateur: R 
P. Saaman, SJ 

13-17 sept--Hommes et jeunes 
gens. Prédicateur: L 
tre 

17-20 

20-24 
teur: L 

24-27 
tut. Prédicateur: L. Blais, prêtre. 


27 sept.-ler oct. — Demoiselles. 


sept 


-Femmes. Prédica- 
Blais, prêtre. 


+ 
sept 


SAINT-BONIFACE 


Blais, pré- | 


sept—Elèves de l'Insti-| 


Le 15 août au Collège 


Dimanche prochain, féte de 


r tqus les éleves 


du Collège, anciens et actuels, 
sont invités à la réunion tradi- 
tivnnelle: messe à neuf heures, 


suivie du déjeuner au Collège. 
A la tmesse, le P. Joseph Sa- 
bourin, professeur, prononcera 
ses derniers voeux. 


Mile Sheila Arnold, 
nouvelle artiste de circonstance 


soprano 


lau programme “Classics in Ca- 
meo”, est née à Winnipeg et de- 
meure actuellement à Montréal 
Elle a étudié sous la direction de 
Pauline Donalda et a chanté 
comme artiste de concert, d'opé- 
ira et de la radio. Mille Arnold 
était l'une des artistes des Con- 
certs Symphoniques de Montréal 
| dirigés nar Désiré Defauw. 


Déjà les premières souscrip-| tion et fera mieux comprendre 


tions sont entrées et tout fait 


prévoir que l'entreprise sera 


Les organisateurs ont eu la 
délicate pensée d'offrir cette 
nouvelle école à Mgr Béliveau 
comme cadeau de fête à l'occas- 
ion de son trentième anniversaire 
de consécration épiscopale, Mon- 
seigneur a bien voulu accepter 
cet hommage et a exprimé ses 
voeux au Comité en charge, On 
ne pouvait mieux trouver et rien 


ne saurait plaire davantage à! 


celui qui a tant fait pour la 
défense de nos droits scolaires 
et notre organisation scolaire. 
Cette nouvelle servira d'encou- 
ragement à toute notre popula- 


86 VIOLATIONS DE 
PRIX ET DE LOYERS 


OTTAWA. — Les 
pour vente au-dessus du prix 
maximum des pommes de terre 


comptent pour 14 des 86 pour-| 


suites intentées par la Commis- 
sion des prix contre les mar- 
chands violateurs de règlements 
de cette commission. 


poursuites | 


| l'importance de l'entreprise, 


Les premières listes 
| semaine prochaine. 


vivement dépasser 


On espère 
l'objectif. 


Donnons généreusement et le! 


bon Dieu nous en récompensera. 
I1 s'agit d'une cause d'extrême 
importance. 


au noviciat 


| Le jeudi 5 août, le RP. 
| Denis Audette, O.M.I., présidait 


nitobaines y prirent l'habit des 
Soeurs Grises: Sr Marie-Ange 


| Gratton, de Ste-Agathe, Sr Thé- 
| rêse Desjardins, de Ste-Amélie. 

Le RP. F. Blanchin, OM, 
professeur de théologie au Sco- 


| constance. Il commenta, en les 
| appliquant de façon très prati- 


| que aux Novices de ce jour, les | 
| paroles qui terminent toutes les| 


de | 
marquée du plus beau succès. | souscriptions seront données la 


Sept jeunes filles de l'Ouest 
es Soeurs Grises 


une cérémonie de véêture reli-| 
gieuse à la Maison Provinciale | 
| de St-Boniface. Trois jeunes ma- | 


Audette, de St-Pierre, Sr Jeanne 


| lasticat des Oblats de Lebret, | 
Sask., donna le sermon de cir-| 


Mme Frank 
Thysbaert 
s’est noyée 


Le corps de Mme Frank Thys- 
baert, âgée de 60 ans et résidant 


au no 529, rue Ritchot, à 6t- 
Bonifac;, a été retrouvé dans 
la rivière Rouge vendredi der- 
nier vers 9 Nh 15 du soir. Elle 
était disparue depuis mercredi 
dernier 

Le détective Sergent Ragnar 
Swanson du département de la 
police de St-Boniface fait ac- 
tuellement une enquête au sujet 
de la noyade. 11 semble toute- 
fois au dire de ia police, que la 
mort de Mme Thysbaert est due 
à des causes purement acciden- 
telles. 

M. J. A. Wannacote, qui réside 
à la suite 4 de l'immeuble Pro- 
vencher, a aperçu le corps qui 
| flottait sur l'eau du côté sud du 
pont Provencher à environ 20 
pieds du rivage. Il a averti la 
police 

Le corps a été récupéré par 
les constables John Hand et El- 
mer Nordal assisté par Joseph 
| Van Belleghem, propriétaire de 
l'hôtel Tourist, et Paul Lavery, 
de 285, rue Des Meurons. 


Prières pu 


MARIAGE 


CORBEIL-De MOORE 

Le samedi 7 août, à 11 heures, 
en la cathédrale de St-Boniface, 
M l'abbé L. Lahaie à béni le ma- 
riage de son confrère de classe, 
M. Marcel Corbeil, fils de M. et 
Mme R. Corbeil, avec Mile Rose 
De Moore, fille de M. et Mme A 
De Moore, de St-Vital, Man 

Pendant la cérémonie, M A 
Savoie fit entendre la “Salutation 
Angélique” de Gounod et le 
“Panis Angelicus” de Cesar 
Franck. M. P, Chabalier touchait 
l'orgue. 

La mariée était accompagnée 
4e son père, M. A. De Moore, et 
M. R. Corbeil servait de témoin 
à son fils Miles Marion Nichol- 
son, Betty Baddon, Thérèse Sua- 
rez et Gabrielle Corbeil étaient 
filles d'honneur et MM. Léo Cou- 
tu, Roger Vadeboncoeur, Alfred 
Goebel et Vernon Zender, gar- 
çons d'honneur. MM. Antonio 
Mousseau et Edwin Gallant agis- 
saient comme huissiers 

A l'issue de la cérémonie, une 
réception eut lieu à l'Hôtel St- 


Charles. M. H. D’Eschambault 
assumait les fonctions de maître 
le cérérnonies 


Les nouveaux époux sont par- 
tis en voyage de noces dans l'Est 


bliques 


pour la France 


À la grotte de Lourdes, le dimanche 15 
août, à 8 h. du soir. Le programme de la 


cérémonie. 


Le pèlerinage des Français à 
la grotte de Lourdes de St- 


Boniface, tel qu'annoncé la se-| 


maine dernière, aura lieu le di- 
|manche, 15 août prochain, à 8 
lheurs du soir. 


| Le pèlerinage a été organisé 
| en vue d'implorer pour la France 
| l'intercession de la Très Sainte 
| Vierge Marie, Les organisateurs 
| comptent que non seulement les 
| Français mais aussi les Cana- 

diens français viendront en très 
| grand nombre prendre part à 


d'outre-mer sont dans la souf- 
france et l'humiliation, 


Voici le programme de 
| cérémonie; récitation du chape- 
| let; litanies de la Ste Vierge; 
lsermon par le RP, Louis 


| ans, accomplit toutes les oeu- 
| vres de bien spirituel et corporel 
dans tout notre pays, de Mont- 
réal et des Etats-Unis jusqu’à 
Aklavik et à l'extrême Nord’. 


Nouvelles Novices des Soeurs | 


| Grises, vous remplacerez celles 
qui sont disparues; prenez fidè- 
lement l'esprit de votre commu- 
|nauté, ayez-en l'âme constam- 
ment, et c'est l'ensemble des 
actes religieux qui sont l'esprit 
de la fondation, l'esprit qui fut 
approuvé par la sainte Eglise et 
par le Pape, 

“Humilité, chasteté charité, 


les pauvres, c'est tout cela qui 


à | 
cette supplication solennelle au | 
moment où leurs frères et soeurs! 


la, 


renoncement, dévouement pour 


D'autre part, onze propriétai- | prières de la vêture: ‘“Remerciez 
res ont été trouvés coupables | Notre-Seigneur de Ja grâce que! 
dans treize cas de transgression | Vous venez de recevoir, et effor- 
des règlements concernant les!cez-vous de soutenir désormais | 
loyers. par une conduite humble et pu-| 
re, la dignité et la simplicité de | 
—_ |)l'habit dont vous êtes revêtues.| 


| Or, cet habit religieux, signe ex-| 
à EAGLE 


forme le travail de la perfection 
religieuse et de le sanctifica- 
tion de vos âmes”. 

Assistaient de plus, au choeur, 
les RR.PP. P. Piché, OM. su- 
périeur du Juniorat, P, Chate- 
lain, OMI, L. Hardy, S.J, J. 
Sabourin, S.J., et les abbés A. 
Beauregard, Jean Leclerc, J.-M. 
Mireault, J.-C. Massicotte et L. 


térieur de la pauvreté d'esprit et 
de la séparation du monde, qui 


| fait dire aux chrétiens laïques: | Primeau. 
Autos de 1 et 5 passagers | “C'est la charité qui passe; c'est! L’après-midi du même jour, 
Tous les voyageurs assurés |la pauvreté qui passe; c'est la! quatre nouvelles postulantes 


chasteté qui passe; c'est l'humi-| Sont entrées chez les Soeurs Gri- 
lité qui passe” .., cet habit re- Ses: Miles Agnès Fleury, de Mar- 


Tél. 24 366 


Soeurs Grises,' de cette Com-| Elisabeth Zaleski, de Oakshella, 
munauté de la vénérable Mère! Sask,, et Aurise Guimond, de 
d'Youville qui, depuis deux cents] Fisher Branch, Manitoba. 

ALAN AL EHESS ER MENU AN Communiqué. 


J. À. Lanthier & Fils 


mors 
DE CHAUFFAG 


AVE TACHE 
Téléphones: 
004 


ns, NORWOCD 


Rés: 203 777 


Le 18 juillet. -Marie-Thérèse- 
Eva-Emilienne, née le 7 juillet, 
fille d'Osias Clément et de Flo- 
rida Desrochers. Parrain, Ed- 
mond Desrochers; marraine, Eva, 
| Desrochers. 


Bureau: 204 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de eons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc. ete, 
Ameublerments d'églises et boiserie 
fine, etc. ete. 

Coin Provencher et Des Meurons 
St-Boniface Téléphone 201 283 


Une des réunions les plus brè- 


d'André Gaudet et de Berthe |quait à leur place habituelle Son 
|Carrière. Parrain, Thécphile-| Honneur le Maire G. MacLean, 
| Arthur Pelletier; marraine, Rose- M. le greffier E. Poulain et MM. 
| Anna Carrière. iles échevins Pambrun, Hébert, 
Le 25 juillet— Marie-Hélène-| PYn00, Ross, Galt, Hansford et 
Léone, née le 14 juillet, fille de | Leslie. 
Thomas Desautels et d'Aurise | Rapports 
Lebleu. Parrain, Louis Péloquin;| La lecture des rapports présen- 
marraine, Alda Desautels. tés par les différents comités qui 
| Le 25 juillet—Marie-Louise-|se réunirent le lundi 2 août eut 
| Lorraine, née le 15 juillet, fille | ensuite lieu, Il fut décidé que le 
| de Laurent-Joseph Beaumont et} rapport du comité des travaux 
| de Berthe Grandmont. Parrain, | 1e 
Gérard Grandmont: marraine, | de l'appropriation de $10,000 pour 
Anna Rougeau. | 


Le 27 juillet Marie-Rachel- | lement à certains endroits de no- 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 


ESSENCE HUILE ACCESSOIRES 
PNEUS REPARATIONS 


Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 


M ASSELIN, Prop. 
Tél. 202 61 


Soyez prudents! 


ligieux est pour vous l'habit des  auette, Alice Dupuis, de Selkirk, | 


Conseil de St-Boniface_ 


On fera des démarches pour 
‘améliorer le service d'autobus 


Le 16 juillet--Marie-Thérèse-| ves du Conseil de Ville s'est te- | 
| Lucille, née le 3 juillet, fille | nue le lundi 9 août. On remar-|"Childrens Society of Eastern | 
| Manitoba” et ouvrira ses bureaux | 


publics dans lequel on reconiman- | 


la construction de tuyaux d'écou-? 


Mettez vos fourrures 
et vos manteaux de drap 
en entrepôt 


dans les 
VOUTES air-climatisées 
et scientifiques 


de 
PERTH'S 
A l'épreuve 


des mites - de la chaleur 
du feu - du vol 


Téléphone 
37 261 


Mariane, née le 26 juillet, fille 
de Joseph LeGagné et de Roma 


ltre ville, serait renvoyé pour étu- 
de à une prochaine réunion spé- 


Lafrenière, Parrain, Ernest La-|‘°141e. 
frenière: marraine, Olivine Baril. | 
Le ler août--Marie-Agnès-Ro- | 


Remerciements 


M. le greffier lut ensuite une 
lande-Jacqueline, née le 19 juil-|lettre reçue de Mme Marion! 


let, fille de Gérard Saint-Onge 


Riel: marraîñe, Agnès Nault. 
Le ler août-—Lawrie-Charles, 
|né le 3 juillet, fils de Stanley 
Atkinson et de Gertrude La- 
moureaux. Parrain, Aurèle 
Henric; marraine, Louise La- 


| moureux. 


Le ler août-—Joseph-Bryan- 
Robert, né le 22 juillet, 


Racette Parrain, 


fils | Conseil par la Société St-Adélard 
d'Alfred La Plante et de Rita|pour le notifier de certains chan-* 


Waller, dans laquelle celle-ci 


|et d'irène Riel. Parrain, Roland| ®Merciait le Conseil des sympa- | 


thies qu'il lui a adressées à l'oc- 
|casion du décès de son époux. 
| Tous se rappellent que M. Waller 
|a été échevin de notre ville pen- 
| dant de longues années. 
| La Société St-Adélard 

M. Poulain fit alors la lecture 
d'un communiqué adressé au 


| Péalapra, OM. prêtre français 
bien connu à St-Boniface pour 


| suivi de la bénédiction du Saint- 
| Sacrement donnée à la grotte et 
la procession aux flambeaux 
Bois la cérémonie. La 
procession rappellera tout par- 
ticulièrement les cérémonies 
incomparables qui se déroulaient 
autrefois au célèbre sanctuaire 
de Lourdes, en France. 

Nous espérons que ia tempé- 
|rature sera favorable et nous 
Boniface qui le peuvent à se 
faire un devoir de venir prier 
pour la France, le dimanche 15 
août, à 8 h. du soir, aux pieds 
de Jla Vierge Immaculée 
Lourdes. 


Mlle E. Carroll 
entre au noviciat 


Mlle Ermelle Carroll nous a 
quittés récemment pour entrer 
au noviciat du couvent des 
Soeurs des SS. NN. de Jésus et 
Marie à Montréal. 


| A l'occasion de son départ, 
| une cinquantaine d'amies de St- 
Jean-Baptiste, Ste-Agathe et Le- 
tellier se sont réunies à la rési- 
dence de ses parents, M. et Mme 
Geo. Carroll, pour lui exprimer 
leurs voeux de bonheur et de 
persévérance. 

Le programme de la soirée 
comprit des morceaux de piano 
rendus par Mlles Joyal, de vio- 
lon par Mlle Cécilia Connolly, et 
de nombreux chants de la bon- 
ne chanson. 


Une bourse et de beaux ca-| 


deaux furent présentés par une 
amie de classe, Mlle Thérèse Val- 
court. Mlle Carroll prit la parole 
pour remercier ses parents et 
amies et leur dire qu'elle garde- 
rait d'eux un fidèle souvenir 
dans ses prières. Elle est la trois- 
ième de sa famille qui a fait 
adieu au monde, étant précédée 
par ses soeurs Annette ( Soeur 
Marie-Rose de l'Immaculée), 
Couvent du Bon Pasteur à Qué- 
bec, et Yvette (Soeur Georges- 
Albert) Couvent des Soeurs O- 
blates à St-Boniface. 


Les invitées se séparérent a- | 


près avoir réitéré à la future 


| religieuse leurs souhaits les plus! se Buote ont quitté notre ville à | 
| la mi-juillet pour Montréal, PQ, | 


sincères. 


[cette date, la Société St-Adélard 
changera son nom en celui de 


|à 669, rue Taché, St-Boniface 
| (téléphone 201 252). Cette orga- 
nisation aura désormais comme 
champ d'action tout le territoire 
| est de la Rivière Rouge, jusqu'aux 
frontières de l'Ontario. M. 
maire proposa qu'une lettre soit 
envoyée par le Conseil à M. W. 
Raymond, afin de le féliciter de 
ces heureux changements, 


| “H.M.CS. St. Boniface” 

| Son Honneur le maire annonça 
ensuite que le commandant et 
deux officiers du “HMCS. St. 
| Boniface” arriveraient à Winni- 
peg'le vendredi 13 août. Il expri- 
ma donc le désir qu'un grand 
nombre de citoyens de notre ville 
se rendent à la gare pour accueil- 
lir ces visiteurs, qui feront du 
service sur notre vaisseau escorte. 
| L'échevin Ross mentionna à ce 
sujet que certains citoyens de 
Winnipeg ont assisté au baptême 
du “HM.CS. Winnipeg”. “Pour- 
quoi, dit-il, les citoyens de notre 
ville, qui en ont les moyens, n'i- 
raient-ils pas eux aussi à cette 
{cérémonie de baptême?” Son 
Honneur le Maire répondit que 


cela pourrait très bien se faire. 
l 


| Service d'autobus 
M. l'échevin Hébert proposa 


(Suite à la deuxième page) 


son zèle sincère. Le sermon sera! 


engageons tous les citoyens de St-| 


le | 


CA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Petites Notes 


Mme A. Pagé et sa fille, Thé- 
rèse, de Prince-Albert, Sask., sont 
en visite chez leurs amis, M. et 
Mme C. Lafrenière, 186, boule- 
vard Dollard 

LL LL L£ 

M. et Mme Jules-C. Turenne, 
265, rue Notre-Dame, ont reçu 
récemment un câblogramme de 
leur fils, Roland, de l'aviation ca- 
nadienne, qui avaët été porté dis- 
part” il y a quelques mois. L'a- 
viateur Turenne leur annonce sa 
prochaine visite dans notre ville 

L£ L2 LL 

M. et Mme R-C. Lanthier ont 

passé un congé à Kenora, Ont. 
L£ LZ L_ 2 

M. Maurice Bernier-Deniset, 
ceclésiastique, est en congé chez 
ses parents, M. le juge et Mme 


J. Bernier, 265, avenue Proven- 
cher 
L2 L£ L2 
En l'honneur de Mile Denise 


Turenne, de l'aviation canadien- 
ne stationnée à Camp Borden, 
Ont, Mme Euclide Pelletier a 
reçu à l'heure du thé le jeudi 5 
| août à sa résidence, 565, rue des 
| Meurons. 

Versait le thé, Mme E. Pelle- 
lier, assistée de Mlle Eliane Pel- 
letier 

On 


vitées 


d'in- 


comptait une dizaine 


Le jeudi 5 août, 
Trudeau a reçu à sa résidence, 
260, rue Dumoulin, en l'honneur 
de l'anniversaire de naissance de 
sa fille Françoise et de la visite 
de Mile Denise Turenne, de l'a- 
viation canadienne 

Mme L. Trudeau, assistée de 
sa fille Françoise, s'occupait du 
service du thé. 

Il y avait une quinzaine d'in- 
vitées. 


Mme Lucien 


| 
| Alta. 


congé à Banff, 
L2 


M. Clément Lafrenière et son || 


fils Edouard sont de retour d'un 
voyage au Scolasticat de Lebret, 
Sask., où ils ont rendu visite au 
| Rév. 


| Miles 


Juliette Martel, 
Prud'homme et Ro'ande Dufault 
ont passé une semaine de congé 
| à Grand Beach. 

| L2 

1 


Mile Yvonne Auger, de Drum- 


de | heller, Alta, s'est mise en route! 


pour sa demeure la semaine der- 

nière, après avoir passé un con- 

| gé de six semaines chez son on- 

cle et sa tante, M. et Mme Pierre 

| Auger, 221, boulevard Dollard. 
LZ 


| 
4 
| 


Mlle Germaine Laporte est de 
retour d'un voyage dans l'Est, où 
|elle a représenté la section jo- 
ciste de St-Boniface au Congrès 
! ie la J.O.C. 


« x * 


| Mme Arthur Savoie et son fils! 


| Robert sont de retour d’un voya- 
| ge de plusieurs semaines au cours 
| duquel ils ont visité Montréal, 
Boston, Nashwa et 


LL L D 
| 


| Miles Agnès Landry et Aline 
Lafrenière sont parties la semai- 
[ne dernière pour un voyage dans 
l'Est au cours duquel elles visi- 
| teront Toronto, Montréal, etc. 
LI Li L1 


| 


Camp Borden, Ont., est en congé 
| chez ses parents, M. et Mme 
| Jules-C. Turenne, 265, rue Notre-| 
| Dame, 


M. W.-C. Raymond et son é- 
vouse sont partis la semaine der-| 
nière pour Montréal, afin d'y 
conduire leur fils Pierre qui fera 


| 


|Ils visiteront en même temps 


| 


«eur fille Noëlla, religieuse des 
| SS. NN. fe Jésus et de Marie à 


et amis à St-Hyacinthe, PQ. 
LL LL L 


| Mlles Cécile Paquin et Thérè- 


| où elles feront partie de la com- 
| munauté des Soeurs des Saints 
| Noms de Jésus et de Marie, 
; L L LA 
L'officier-pilote Paul Daoust, 
| stationné à Saskatoon, Sask., était 
| en congé à la fin de semaine chez 
sa mère, Mme E. Daoust, 506, rue 
| St-Jean-Baptiste. 
LZ L . 

Mme O. Martel et sa nièce, 
Mme Roland Brodeur (Irène Tou- 
pin) sont parties au début de la 
semaine pour Vancouver, C.B,. 
où Mme Martel visitera ses fils, 
et Mme Brodeur, son mari, l'a- 
| viateur Roland Brodeur, 


! A : . 
| L'aviateur Antonin Desrosiers, | 


stationné à Preston, N.-E., a passé 
quelques heures chez ses parents, | 


| Mlle Agnès Bélanger passe un 


Frère Cléophas Lafrenière. ! 


Louise | 


autres en-| 
| droits de la Nouvelle-Angleterre. | 


Mlle Denise Turenne, de jl'avi-| 


FUL HOME"RIN 


= qi 


FU 
pa LL 


+: 


BY THE CAREFUL TWINS 


IL 
GNOIRES PROPRES: 


enlever la 


Les taches causées 


les instructions données, 


l 


après chaque bain. 
castrées surveillez les fentes 
montrer le long des murs. 


après vous en être servi. 


d'employer des 


abrasives. 
la surface émaillée, 


et des boîtes d'obstruction, 


EST FACILE DE GARDER 
N'omettez 
laver la baignoire immédiatement après le 
bain avec de l'eau chaude et du savon. Pour 
bordure de crasse 
sur les parois de la baignoire, 
d'un des émulseurs doux pour le graisse qui 
sont en vente sur le marché, 
jamais de poudres abrasives, 
se dissolvent pas entièrement et finissent par 
laisser une couche épaisse à l'intérieur des 
tuyaux d'écoulement, retenant la charpie au 
passage et causant des obstructions sérieuses, 
par des 
pleurent sont difficiles à enlever. 
votre plombier ou votre pharmacien au sujet 
d'une préparation acide et suivez avec soin 
Asséchez parfaite- 
ment la baignoire et les autres accessoires 
Pour les baignoires en- 


caoutchouc fera parfaitement l'affaire. 


LES BAI- 
jamais de 


qui se forme 
servez-vous 


N'employez 
car elles ne 


robinets qui 
Consultez 


qui peuvent se 


On peut les rem- 
plir facilement avec du ciment à tuiles, 


CUVETTES: Lavez toujours les cuvettes avee 
de l'eau chaude et du savon et 


asséchez-les 


La crasse, les bor- 
dures et les taches peuvent être enlevées en 
un instant avec un émulseur doux, 
préparations 
gras caustique, de l'acide ou des matières 
Toutes ces substances nuisent À 
Pour détacher la charpie, 
les cheveux ou particules de graisse qui ad- 
hèrent aux parois des tuyaux d'écoulement 


Evitez 
contenant du 


un plongeur en 
Uti- 


lation canadienne stationnée à| 


son entrée au Grand Séminaire. || 


| Outrèmont, ainsi que des parents | 


| 


| 


lisez ensuite, en petite quantité, un nettoyeur 
approprié, en suivant les instructions don- 
nés sur la boite, et jes tuyaux resteront 
propres. Ne laissez pas tomber des épingles 
à cheveux dans le tuyau d'écoulement, 


TOILETTES: Journaux, guenilles et ordures 
obstruent les passages et ne devraient jamais 
être jetés dans les cabinets, Pour garder le 
bol propre nettoyez-le tous les jours avec 
de l'eau savonneuse et une brosse À long 
manche, Pour les taches, appliquez une pré- 
paration commerciale. Pour éviter a égra- 
tigner l'émail, choisissez une préparation ne 
contenant point de substances abrasives. 


TUILES: Dissolvez un nettoyeur doux ordi- 
naire dans de l'eau tiède et lavez les tuiles 
fréquemment, au moins une fois la semaine, 
avant qu'une couche grasse et épaisse n'ait 
le temps de se former et de ramasser Ja 
poussière, Essuyez avec un linge propre et 
sec et polissez légèrement. Ce polissage se 
fait très bien avec des serviettes de papier 
doux, 


POUR ENLEVER LES TACHES DE ROUILLE: 
Les taches de rouille sur les accessoires en 
métal de salle de bain peuvent quelquefois 
être enlevées en frottant avec un citron 
coupé. Une faible solution (5 pour-cent) 
d'acide oxalique (poison) appliquée avec du 
papier et rinsée complètement après quelques 


SOIN DE LA SALLE DE BAIN 


Maintenant que les articles de plomberie sont rares et le service de plom- 
bage à prime, il est particulièrement important que les propriétaires 
prennent un soin tout spécial de leurs salles de bain. 


les jumeaux experts, vous offrent quelques suggestions opportunes sur le 
soin et la propreté de la salle de bain, 


“Con’’ et ‘“Serve,” 


secondes enlèvera 
fractaires Si 
sur la surface 
même enlevé, 


les taches les plus ré. 
l'acide reste trop longtemps 
le fini en sera détérioré ou 


NETTOYEZ LES ACCESSOIRES EN METAL 
(robinets, porte-serviettes, etc.) Lavez le 
chrome avec un linge ou une éponge trempte 
dans l'eau savonneuse et essorée, Asséchez 
et polissez avec un linge propre, Læ nickel 
doit aussi être lavé avec de l'eau savons 
neuse Appliquez une fine poudre à frot- 
tage ou du poli à métal Laissez sécher, 
Polissez avec un linge doux. La corrosion 
peut être enlevée avec du vinaigre ou du 
jus de citron 


Soin des compartiments à douche: Le bas du 
compartiment doit être bien nettoyé, parti 
culièrement là où il y a des fentes qui peu- 
vent ramasser la poussière ou la mousse de 
savon, Cela est important surtout dans les 
temps chauds et humides. Il arrive souvent 
que de vilaines fentes se produisent à l'en- 
droit où la baignoire ou la douche joignent 
le mur, L'hygiène et le coup d'oeil exigent 
que ces fentes soient remplies d'un matériel 
adapté À cette fin ou recouvertes de trin- 
gues métalliques, 


SOIN DES RIDEAUX DE LA DOUCHE: 
Laissez les rideaux complètement tirés après 
chaque bain afin qu'ils puissent sécher. Cette 
précaution est nécessaire en tout temps de 
l'année, mais surtout en été quand les taches 
d'humidité peuvent manger les tissus si 
l'on n'y prend garde Si le rideau est 
fait de TAFFETAS IMPERMEABLE épongez- 
le après le bain et étendez-le pour qu'il 
sèche, (Ce tissu est imperméabilisé et les 
saletés qui s'y attachent ne font que des 
taches de surface, Servez-vous d'une sur- 
face unie et ne froissez pas le tissu, Pour 
les taches plus réfractaires, employez un sa- 
von doux, Rinsez et suspendez aux crochets 
de la douche pour faire sécher, Pressez avec 
un fer tiède. Si le rideau est fait de COUTIL 
épongez. le savon avec de l'eau claire après 
chaque bain. Pour reprendre toute sa beauté 
quand il a été sali, ce tissu n'a qu'à être 
lavé et repassé, LES RIDEAUX DE SOIF 
IMPERMEABLE, DE RAYONNE OU DE 
COTON ‘“NOVELTY WEAVE'": Doivent étre 
épongés avec de l'eau claire après chaque 
usage et étendus pour sécher, Les rideaux 
de douche traités de cette façon peuvent 
être lavés avec de l'eau tiède et du savon 
doux, rinsés dans de l'eau tiède claire et 
repassés encore humides avec un fer pas 
trop chaud. Ils ne doivent pas être com- 
primés, frottés ou essorés. 


SOIN DES PANIERS: On garde souvent, dans 
la salle de bain, un panier pour le linge sale, 


mais, où qu'il soit gardé, ce panier doit être 
lavé plusieurs fois par année. 
l'eau, du savon doux et une brosse molle, 
Rinsez bien Asséchez, Exposez au soleil 
pendant plusieurs heures, si possible, 


Employez de 


Bodsons Day Compang. 


CRQMATAUD  E maT UT 


11ème d'une série d'annonces sur la conservation, 


1943 


| M. et Mme E. Desrosiers, 215, rue! Mme H. Stelmack, MM. Léo et | mité a été constitué pour voir à | Rizzi nommé à la 


| Roger. Il a ramené avec lui son Georges Turen 
|rèse Turenne. 


A l'Hôtel de Ville 


L'enièvement des déchets dans 


| épouse, née Yvonne Pelland, 


en congé dans notre ville chez ses | 
parents, M. et Mme Jules-C. Pu- | 
renne, 265, rue Notre-Dame. Il a 
eu l'occasion d'y rencontrer sa 
soeur, Mlle Denise Turenne, de 
l'aviation canadienne, stationnée 
à Camp Borden, Ont. 
" . 


! 
| M. Roland Turenne, fils de M. 
|et Mme Emery Turenne, 510, rue 
St-Jean-Baptiste, est parti au dé- 
! but de la semaihe pour le novi- 
ciat des Jésuites à Montréal 
LA . LI 

Une soirée intime eut lieu le 
Jeudi 5 août à la résidence de M. 
et Mme Aimé L'Heureux, à l'oc- 
casion du départ de M. Roland 
Turenne pour le noviciat des Jé- 
|suites à Montréal. Etaient pré- 


| 
| L'aviateur Georges Turenne est} 


ne et Mlle Thé- | ce qu'une quantité suffisante de 
bois de corde soit mise en vente 
sur le marché. Ceci répond à un 
| besoin urgent, car présentement 
l'achat de bois de corde est im- 
possible dans notre ville à cause 


place de Ciano 


STOCKHOLM.-—-Dans la capi- 


notre ville devient, à cause de la 

rareté de main-d'oeuvre, un pro- 

blème de plus en plus difficile. 
| Ce travail serait simplifié de: 
| beaucoup si chaque citoyen pos- 
| sédait une poubelle convenable. | 
| Des recherches faites à ce sujet | 
| démontre qu'un trop grand nom- 
bre de personnes ne se sont pas 
encore conformées aux rêgle- 
ments de la ville à ce sujet. La 
question doit aussi être consi- 
dérée du point de vue sanitaire. 
Espérons que l'appel lancé par le 
conseil à cet effet sera entendu | 


[Re 


La question de l'approvision- | 


Wilfrid Ra- | gements qui s'effectueront le ler | ensuite au Conseil d'envoyer cer- | sents: M. et Mme Emery Turen-| nement de bois de chauffage a! 
cette; marraine, Aldéa Lavallée | septembre prochain. À partir de 


ine, M. et Mme E.-G. Fry, M. et| été discutée au conseil et un ço-| 


du manque de stock, 


L'ordre double le temps, parce 
qu'il aide à le mieux employer. 
—De GERANDO, 


Le monde est un grand hôpital 
où tout est malade -—BOSSUET. 


tale suédoise, on apprend que le 
journal italien Corriere della 
Sera annonce la nomination de 
Babuscio Rizzi, ancien chef de 
cabinet au palais Chigi, comme 
chargé d'affaires près du Vatican, 
en remplacement du comte 


Ciano, gendre de Mussolini, dé- 
| missionnaire. 
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Orientation | 


L'homme, être social | 


La guerre mondiale qui sévit depuis bientôt quatre ans | 
nous rappelle avec une brutalité tragique le fait que tous les | 
hommes sont solidaires, que l'homme, en d'autres mots, est| 
essentiellement un être social. Par contraste, elle nous rap-| 
pelle encore qu'une nation particulière (et ceci s'applique a 
tout groupement existant au sein d'une nation comme a tout | 
individu au sein d'un groupement) ne saurait répudier le] 
reste du genre humain sans, tôt ou tard, se heurter impuis- 
sante contre un mur infranchissable. Ce mur est celui d'une | 
vérité infiniment simple, que la partie est plus faible que le} 
tout et qu'elle ne saurait résister longtemps à celui-ci sans 
se faire écraser. 


Il est indéniable qu'un mouvement de retour, com- 
mencé depuis longtemps, se dessine au sein du genre humain. 
De nombreux indices le révèlent. La force même des choses 
contraint les hommes à reconnaitre qu'ils ne sauraient vivre 
comme des unités isolées, qu'ils ont des obligations envers 
leurs semblables, que leur petite personne n'est pas la limite 
du monde habité, De cette reconnaissance plus vive de la 
nature sociale de l'homme sont nés une foule de mouvements 
à tendances proprement sociales. I] suffit &* jeter un regard 
autour de soi pour s'en rendre compte: le succès du parti 
C.C.F. dans la récente élection ontariennêen est une preuve, 
la persistance avec laquelle les adeptes du Crédit Social pré-| 
chent leur doctrine en est une autre; l'emprise grandissante 
des mouvements coopératifs au caractère essentiellement | 
social n'a pas d'autre signification. L'agitation causée par 
les grandes unions ouvrières internationales; l'assurance avec | 
laquelle elles osent méme braver l'autorité suprême de l'Etat. 
sont encore les signes d'un retour vengeur de la socialité de | 
l'homme si longtemps injuriée ou méconnue. 


Encore un exemple: la presse a signale, ces jours der- 
niers, la réapparition en Italie d'un parti politique ayant pour 
credo la doctrine sociale de l'Eglise, parti qui était resté sous 
terre pendant les vingts années du régime dictatorial de Mus- 
solini, et qui porte l'étiquette de “Parti démocrate chrétien.” 
Le communisme, mouvement qui a le tort d'être radicalement 
socialiste et non simplement social, est une autre issue qui] 
cède passage à ce mouvement de retour. | 


Il importe, tous s'en rendent compte, de canaliser cette 
poussée irrésistible pour lui faire prendre la bonne direction. | 
Cette direction est tout indiquée dans l'enseignement de 
l'Eglise en matière sociale. Il est indiscutable qu'une des 
nécessités les plus impérieuses de l'heure que nous vivons] 
est de faire connaître et pratiquer toujours de plus en plus | 
la doctrine sociale de l'Eglise. Un très grand nombre ne la! 
connaissent pas, d'autres en sont presque totalement igno-| 
rants et, pour comble de malheur, beaucoup n'ont pas même 
le sens social. La doctrine sociale chrétienne a été exposée 
par les Souverains Pontifes dans leurs encycliques. Les 
encycliques ‘“‘Rerum Novarum,” de Léon XIII, et ‘‘Quadra-| 
gesimo Anno,” de Pie XI, sont particulièrement célèbres. | 

La sociologie chrétienne condamne le libéralisme écono- | 
mique, qui se signale par une concurrence sans frein et sans! 
scrupules, comme opposé au caractère social de l'homme. Elle 
blâme le socialisme parce qu'il méconnaît les droits de l'in- | 
dividu à la propriété. Elle place la vérité entre ces deux | 
extrêmes et situe la question économique dans sa véritable 
perspective, en regard des destinées éternelles de l'homme. 
Elle revendique une distribution plus équitable des riches- 
ses et condamne impitoyablement les abus du capitalisme. 
Elle assigne aux deux facteurs primordiaux de toute écono- 
mie, le capital et le travail, le rôle qui revient à chacun. Elle 
détermine le rôle de l'Etat dans l’ordre éc«nomique, comme 
celui de l'initiative privée. Les rapports entre patrons et 
employés n'échappent pas non plus à sa vigilance, Elle 
recommande aux divers groupements de s'unir pour s'en- 
traider. 

Ce corps de doctrine admirable contient la solution du! 
grand problème de la vie en société. Inutile de chercher ail-| 
leurs. La conquête de la paix, après la victoire des armes, 
consistera, dans une très large mesure, à exploiter, au profit| 
de la famille humaine, ce trésor, inconnu &u grand nombre, | 
de la doctrine sociale de l'Eglise Catholique. Pour cela, nous 
devons commencer par apprendre nous-mêmes, ce qui peut se 
faire très efficacement au moyen du cercle d'études sociales. 
Ensuite viendra le temps d'agir. 


HF. 


Par NOEL 
XIV 


Le Père Joseph Grenier, SJ 
Professeur au collège entre 1895 
et 1900, Une espèce d'Eminence 
grise, Notez qu'il s'appelait Jo- 
seph, comme l'autre! Il mit la 
main à une quantité de négocia- 
Uons politico-religieuses, dans la 
province de Québec d'abord, au 
Manitoba plus tard. On trouve la 
trace de ses interventions non pas 


| dans les journaux et les livres de 


l'époque, mais dans les lettres 
privées, dans les notes des hom- 
mes publics. Par exemple, quel- 
qu'un qui aurait accès à la collec- 
tion de Boucherville trouverait 
probablement dans les papiers 
de cet ancien premier ministre 
des projets de législation ecclé- 
siastique soumis par le P. Gre- 
nier aux autorités civiles. Les ar- 
chives de plusieurs évêchés pos- 
sédent des communications de 
lui ou des communications où l'on 
discute ses vues sur les rapports 
de l'Eglise et de l'Etat, 

Cet intéressant jésuite professa 
assez longtemps à Saint-Boniface 
et il'participa suffisamment à la | 
vie générale de notre ville pour | 
que nous puissions légitimement 
évoquer ici sa figure. Les anciens 
élèves du collège, à tout le moins, 
y prendront intérêt. 

L'homme éminent auquel nous 
consacrons cet article se trouva 
juste à point pour être notre pro-| 
fesseur de >hilosophie en 1896- 
7:8. Nous étions en tout une di-| 
zaine d'élèves à suivre ses cours; | 
il y avait entre autres Marius] 
Cinq-Mars, Raoul Tassé, Ernest | 
Golden, Gustave Rocan, Achille 
Rousseau, Fortunat Lachance, | 
tous des noms familiers aux! 
oreilles des anciens. | 


Achille Rousseau, qui avait le 
diable au corps, imagina un jour | 


| de faire un dessin à la plume du| 


professeur, Pour attraper le pro- 
fil de son modèle, il lui posa des) 
questions qui nécessitaient 
longues réponses; ces réponses | 
appelaient une gesticulation et 
des expressions de figure où! 
s'exhibe pleinement une physio- 
nomie, Achille arriva ainsi à fai- 
re un portrait d'une exactitude si 
parfaite qu'elle mit le sourire! 
sur les lèvres de ceux qui virent | 
le chef-d'oeuvre. Longtemps nous 
avons eu en notre possession ce 
portrait, que nous avions placé | 
dans un de nos livres. Il a fini 
par se perdre. Encore un objet 
que nous aurions aimé envoyer 
à l'abbé D'Eschambault pour le 
musée! 


* 

Le Père Grenier, religieux très | 
savant, était l'une de ces âmes] 
loyales et ardentes qui se don- | 
nent entièrement à leurs causes, 
Sa cause, à lui, c'était l'Eglise— 
il Eglise universelle d'abord, avec 
ses dogmes et sa morale dans 
leur plus intégrale application; | 
l'Eglise canadienne ensuite, avec 
des droits civils dont la seule] 
énumération mettait sur le qui- 
vive même nos hommes d'Etat} 
les plus fermement catholiques. | 
Ce n'est pas lui qu'on aurait pu| 
accuser de libéralisme doctrinal! | 

Son enseignement professoral | 
était le reflet fidèle de ses idées 
sur la place qu'on devait donner 
à l'Eglise dans la societé. Il y} 
mettait de l'emphase, tant il avait | 
conscience de mouler le cerveau | 
de ses élèves, tant il savait que 
pour tout jeune homme les an-| 
nées de philosophie sont le mo- 
ment décisif de la formation. 
Aussi abordait-il avec nous tous | 
les sujets; sans doute ses cours] 
comportaient, l'Histoire de la! 
Philosophie, mais lui, il allait 
beaucoup plus loin que cela, il 
nous faisait la philosophie de 
l'Histoire. Bien des fois, il nous| 
mit dans le ravissement par des 
démonstrations dont le souvenir 
vit encore en nous. Quelquefois 
il évoquait en termes émus les| 
nobles figures chrétiennes; quel- | 


quefois il se livrait à de vérita- | de nombreux pays produisent du | 
bles opérations chirurgicales sur | café, entre autres Java et Su-| 


les erreurs ou les faiblesses con- 
temporaines; quelquefois il ta | 
sait la pathétique dénonciation 
des méchants. — Mes enfants, 
nous dit-il un jour, au sujet d'une 
page sombre de l'histoire, l'hom- | 
me est un être merveilleux sous | 
certains rapports, mais sous d'au- | 
tres rapports C'est un triste pis-| 
tolet! | 


Une fois il nous parla de l’atti-| dissant à droite et à gauche, a-| 


| 


LA LIBERTE 


| Le vieux Saint-Boniface 


avec les ultérieures répercussions 
que l'on sait! 
_ 

Au demeurant, le Père n'était 
pas toujours dramatique. Il sa- 
vait détendre les corces, il savait 
sourire, et alors il avait des pro- 
cédés qui nous le rendaient cher 
A part d'être un philosophe et 
un latiniste, le vieux père était 
lLnguiste, et linguiste jusqu'à l'ex- 
trême limite. Souvent, à l'étude 
de onze heures, le portier venait 
dire à l'un d'entre nous: le P 
Grenier désirerait vous parler et 
il demande que vous apportiez 
avec vous votre plume. Nous 
sortions donc, ia piume à la main 
Le bonhomme nous attendait et 
il avait sur ses lèvres un sourire 
malicieux: —— Mon cher, disait-il, 
vous avez oublié dans votre de- 
voir un point-virgule, veuillez 
le mettre: vous avez oublié de 
mettre une barre sur ce t Un 
jour il se surpassa dans le genre: 
— Mon cher, veuiilez mettre un 
point à la fin de cette phrase, 
ajoutez-le mairtenant et nous 
n'en parlerons plus jamais! 

On sera peut-être tenté de crier 
à l'exagération. Non pas! Le Pe- 
re voulait tout simplement nous 


|faire prendre l'habitude d'écrire 


cofime doivent, ou devraient, é- 
crire ceux qui sont instruits. Il 
avait en magasin, à propos de 
ceci, une phrase qu'il affection- 
nait: “Tout ce qui mérite d'être 
fait mérite d'être bien fait.” 11 
essaya ainsi de nous enseigner la 
précision dans l'orthographe, dans 
la ponctuation, jusqu'à la ma- 
nière d'adresser les enveloppes. 
En suivant ces conseils, nous di- 
sait-il en s'amusant, vous devien- 
drez des hommes parfaits! 

Cet acquiescement à une por- 
tion raisonnable de gaieté s'affir- 
mait même au milieu d'études 
très ardues où l'attention d'une 
classe est essentielle, Un jour, le 


de! bon Père railla aimablement son aime revivre ces 


illustre frère en religion, le phi- 
losophe Tongiorgi, qui avait lais- 
sé échapper ce mot imprudent: 
“Qui a jamais entendu dire que 


Billet du_mercredi 


ET LE PATRIOTE 


les plantes eussent des âmes?” | 
Tongiorgi est venu trop tard dans | 
un monde trop vieux, expliquait ! 
Grenier; Tongiorgi est mort à 
trente-deux ans: trop jeune! trop 
jeune! répétait notre professeur; 
le pauvre enfant n'a donc pas eu 
le temps de tout lire. Autrement 
il aurait lu le chapitre que saint 
Thomas à intitulé: De animabus 
plantarum + 


Deux mois avant la fin de l'an- 
née scolaire de 1898, le Père Gre- 
nier tomba malade, d'épuisement 
général. Les médecins lui inter- 
dirent tout travail—quand on dit | 
tout travail, absolument! Le, 
malade souhaita bonne chance à! 
ses élèves, qui se préparaient aux 
examens universitaires: puis il se 
mit à faire de tranquilles prome- 
nades aux alentours de la ville, 
dans les vastes cours du collège | 
alors pour une bonne moitié en| 
forêt; il jouissait du bleu du ciel, 
de la verdure, des oiseaux dont 
le bois était plein. Quand arriva 
le mois de juin, alors que la sève 
coule à flots dans les arbres, le 
Père se mit dans la tête de faire} 
des sifflets à sa classe à même | 
les jeunes trembles! — “Je viens 
de faire un sifflet pour Marius, | 
nous disait-il en fermant son gros | 
couteau de poche; demain, si je} 
n'ai pas de malchance, j'en ferai] 
deux, un pour Gustave et l'autre 
pour Achille; je pense que je puis 
promettre à Noël qu'il aura son 
sifflet après-demain, et Fortunat 
eussi! Nous avions dix-huit et 
dix-neuf ans, tout le monde. Nous 
entourâmes le bon vieux profes- 
seur et il comprit que nous l'ai-| 
mions de tout notre coeur. 
| La dernière fois que nous vimes 
le Père Grenier, nous étions à! 
l'été de 1909; il avait recouvre 
! sos forces; il se préparait un dos- 
|sier pour le concile plénier de 
Québec, Mgr Langevin l'ayant 
{choisi comme l'un de ses théolo 
|giens consultants. Le vieux jé- 
{suite apportait à ce travail ure 
|conscience et un zèle qui nous 
| touchèrent 

Quand on a atteint, comme| 
nous, l'âge des réminiscences, on 
heures de la 
| jeunesse où l'on a fréquenté des 
hommes qui étaient de grands 
| seigneurs, des savants et des) 
|\saints. ! 


l 


LE CAFÉ | 


Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


La guerre, pour les raisons que 


l'on sait, amena la rareté et le| 
rationnement du café, lesquels | 


devaient fatalement provoquer 
une demande accrue de cette 
denrée, Car les hommes sont 
ainsi constitués qu'ils désirent 


surtout ce qu'ils n'ont pas, ou 


qu'ils ne peuvent se procurer 
facilement. Tout le monde con- 
nait le café depuis l'enfance, en 
boit chaque jour ou à peu près. 
Personne ne s'en passerait fa- 
cilement. Rares, cependant, sont 
ceux qui savent la moindre cho- 
se à son sujet, sinon qu'il nous 
vient du Brésil. Ce pays donne 


les deux-tiers de la récolte mon-| 


diale du café, ou environ 1,500,- 
000,000 de livres par an. Intro- 
duite à Java au XVIIIe siècle, 
par les Hollandais, sa culture se 
répandit graduellement dans la 
plupart des pays de l'Amérique 
du Sud, le Brésil prenant vite 
la tête de la production. Le mot 
café,—coffee en anglais.—vient 
du mot ture gahveh, lui même 
issu du mot arabe qgahweh. Le 
caféier, arbuste qui produit le 
café, appartient à la famille des 
rubiacées. Haut de six à dix 


pieds, à l'état cultivé, il possède | 
un feuillage constamment vert, 


et luisant, comme le vernis, et ne 
commence à fructifier qu'à l'âge 
de trois ans. 

* 


Outre ceux de l'Amérique du 
Sud et de l'Amérique Centrale, 


matra, l'ile de Ceylan, l'Inde, les 
iles Hawaii, le Mexique, les Indes 
occidentales, l'Arabie. La plante 
serait originaire de l'Arabie et 
de l'Abyssinie. Un berger abys- 
sinien, raconte la légende, révéla 
par hasard le café à l'univers. 
Comme il gardait ses chèvres, il 
remarqua un jour que les bêtes 
paraissaient fort excitées, bon- 


tude du Second Empire vis-à-vis | près avoir mangé feuilles et fruits 
le Saint-Siège et le Pouvoir! d'unæarbuste sauvage. Incidem- 
Temporel: les méthodes ondoyan- | ment, il communiqua le résultat 
tes de l'Empereur lui étaient | de ses observations à l'abbé d'un 
odieuses et il les ressentait d'au-| monastère voisin, qui se fit ap- 
tant plus vivement que les faits | porter des grains de café et en 
étaient encore récents pour lui! prépara une infusion. Un nou-| 


1 


l'introduisit au XVIIe siècle. On | 

y vit entre autres choses un re-| 

mèêde contre l'alcoolisme, qui sé- | 

vissait alors presque partout. | 
* 


Si un hasard amène la décou- 
verte du café, un accident fait | 
connaitre sa torréfaction. D'a- 
près la tradition, un Arabe é- 
chappa un jour sa provision de 
café sur un feu de camp. Il en! 
sauva une certaine quantité et 
l'utilisa quand même, persuadé 
|que son breuvage habituel se 
| trouverait à moitié gâté. Il s'é- 
tonna au contraire de son arû- 
me plus fin, et depuis cette épo- 
que le café se torréfie avant de 
s'employer. Le café donna nais-| 
sance aux cafés, établissements | 
publics où l'on servait jadis du 
café d'abord, puis n'importe 
quelle liqueur ou boisson. Le 
premier café dont on garde le 
souvenir s'ouvrit à Vienne, en 
1645. D'autres suivent à Oxford 
en 1650, à Londres en 1652, Mar-| 
seilles en 1671, Paris en 1672, 
Hambourg en 1679. Il semble si- | 
gnificatif que le premier établis- | 
sement du genre ouvert en An-| 
gleterre, à Oxford, l'ait été par 
un Juif nommé Jacobs. Dès cet-| 
te époque, les Israélites n'hési- 
|taient pas à expérimenter, et 
| voyaient vite les possibilités d'un 

commerce nouveau. Les catés | 

devinrent fatalement des en-| 
| droits de réunigns, et Charles Il! 


| 


| d'Angleterre tenta de les suppri- | 
| mer en 1675, sous prétexte que | 
l'on s'y ramassait pour complater | 
| les mécontents politiques. De nos ! 
| 

| jours, dans le monde entier, les| 
| cafés sont devenus des restau-| 
rants ordinaires. Pour en revenir | 


| au fruit du caféier, le café se doit, 


| prendre avec modération. Sans | 
| valeur nutritive proprement di-| 


| te, il est cependant un excitant 
| et provoque à la longue des ma- 
| laises cardiaques. Ses propriétés 
stimulantes proviennent de la 


: caféine, alcaloïde qui s'y trouve! 


| ration de la DNB 


Le bombardeme 


nt 


Quelques déclarations sobres et objectives. 


Le 29 juillet, à 21 h. 45, 
Radio-Vatican donnait, sur 
longueur d'onde de 50.26 m., 
—en allemand pour l'Allema- 
gne,—une importante emis- 
sion de quinze minutes sur 
le bombardement de Rome. 
Nous en donnons une version 
française tirée d'une traduc- 
tion en anglais du texte al- 
lemand. 


Ces jours derniers, une décla- 
(agence of- 
ficielle nazie) paraissait dans les 
journaux, d'après laquelle le 
Saint-Père avait déjà adressé une 


protestation personnelle au Pré-| 


sident Roosevelt à la suite de 
l'attaque contre Rome. De plus, 
le chargé d'affaires américain 
auprès du Saint-siège, M. Tit 
man, d'après la même agence, 
avait été convoqué par le Secré- 
taire d'Etat pour une discussion, 
dans la soirée du 19 juillet, le 
jour même où avait eu lieu l'at- 
taque. À ce sujet, nous déclarons 
que les deux assertions n'ont pas, 
en fait, le moindre fondement 


Puisque tant de rumeurs se 
sont répandues, il sera utile de 


: 
t- 


| souligner clairement ce que le 


Saint-Père a fait relativement 


| au bombardement de Rome. Le 


Saint-Père a fait deux choses: il 
a visité les districts bombardés 
et 
général de Rome. 


La visite au théâtre du raid 


Dans la fin de l'après-midi du 
19 juillet, de 17 h. 30 à 19 h. 30, 
le Saint-Père a visité les districts 
bombardés de sa ville épiscopale. 
Seul l’'accompagnait Mgr Monti- 
ni, sous-secrétaire d'Etat du Va- 
tican. De la Forta Maggiore, le 


Saint-Père traversa dans son au-' 


tomobile les quartiers durement 


éprouvés de la ville; il consola : 
| de ses mots paternels ia foule 


compacte des sinistrés, les forti- 


| fia de sa bénédiction et leur dis- 
|tribua de très fortes sommes 


pour le soulagement de la dé- 
tresse immédiate. Le Saint-Père 
fut l'objet de démonstrations é- 
mouvantes, à fendre l'âme. Lors- 
qu'il eut atteint la Basilique 
Saint-Laurent, qui a été détruite 
par les bombes, il pria à genoux 
dans la rue, récitant le “De Pro- 
fundis” et autres prières. Ces 
prières furent offertes pour les 


tués, les blessés et les sans-abri 


victimes de cette attaque, de mé- 
me que pour tous ceux qui ont 
souffert ou ont été tués par les 
raids aériens au cours de cette 
guerre. Les prières terminées, le 


| Saint-Pêère adressa quelques pa- 
roles de consolation à la foule! 


très nombreuse qui l'entourait,. 
Il revint au Vatican en traver- 
sant de nouveau les quartiers en- 
dommagés. A son retour, le Saint- 
Père envoya tous les véhicules 
dont disposait la Cité Vaticane, 
comme automobiles et autres, 
dans les quartiers bombardés 
pour le transport des blessés et 
des sans-abri, De plus, il envoya 
une grosse somme d'argent au 
presbytère de 
ainsi que de grandes quantités 
de pain et de lait pour soulager 
les besoins immédiats du peuple 
si durement éprouvé, Tout ceci 
est dans le cadre des actions cha- 
ritables pratiquées par le Pape 
comme Père et Pasteur de son 
Diocèse. 


il a écrit une lettre au Vicaire | 


Saint-Laurent, | 


La lettre au Vicaire général 


Le Saint-Père a adressé au Vi- 
caire général de Rome une let- 
tre en date du 20 juillet. Cette 
lettre a été publiée dans l'organe 
de la Cité Vaticane neutre et 
indépendante, dans l“Osserva- 
tore Romano”. Les agences de 
nouvelles étrangères lui ont em- 
prunté le texte de la lettre: il est 
évident que les agences italien- 
nes, par exemple Stefani, sont 
comprises parmi les agences é- 
trangères. 


Nous devons dire ce qui suit 
au sujet de la lettre écrite par le 
Saint-Père: 

{1} Le Saint-Père explique 
dans cette lettre combien il a vi- 
vement recommandé à tous les 
belligérants, de quelque côté 
qu'ils luttent, depuis le commen- 
cement de la guerre, de présèr- 
ver les paisibles citoyens et les 
monuments religieux et cultu- 
rels. Cette lettre rest nullement 
le premier document de ce genre: 
dans les messages du Saint-Père 
depuis la déclaration de la guer- 
re, nous trouvons maintes et 
maintes fois des admonitions à 
cet effet qui sont impartialement 
adressées à tous, pour raisons 
d'humanité, de civilisation et d’'a- 
mour chrétien. 

(2) Dans cette lettre, le Saint- 
Père énonce toutes les raisons 
qu'il fit valoir devant les milieux 
responsables—et cela veut dire 
devant les milieux responsables 
des deux côtés—pour obtenir 
| l'inviolabilité de Rome. Ce pas- 
sage de la lettre comporte une 
allusion aux efforts exercés par 
le Saint-Père pour faire décla- 
rer Rome ville ouverte. 

(3) Dans cette lettre, le Saint- 
Père a annoncé le fait de la des- 
truction de la Basilique de Saint- 
Laurent-hors-les-Murs, mais il 
l'a fait d'une manière objective, 
Il n'a pas dit que la Basilique 
était complètement détruite, 
comme l'ont déclaré des, jour- 
naux. Il n'a pas dit, non plus, 
que la plus grande partie de Ja 
Basilique était détruite (‘‘in piu 
grande parte”); ce qu'il a dit, 
c'est qu'une très grande partie 
| (“in grandissima parte”) était 
| détruite. 

En fait, la partie en avant de 
: la Basilique, qui se compose de 
deux églises, est presque com- 
plètement détruite. Le grand au- 
tel a subi de graves dommages. 
La partie ancienne, située à l'ar- 
rière, est cependant, à part les 
dégâts causés par quelques éclats 
d'obus, essentiellement intacte, 
de même que la Crypte et le 
tombeau de Pie IX. 

Le Saint-Père n'a donc pas 
exagéré; en dehors d'autres rai- 
sons, c'était son droit de men- 
tionner le fait, puisque cette Ba- 
silique appartenait à l'Etat neu- 


l 


tre du Vatican. Chaque Etat neu- | 


tre élève la voix lorsque son ter- 
ritoire est survolé par un avion, 
attaqué ou violé. De plus cette 
Basilique, l'une des sept églises 
principales et lieux de pélerina- 
ges de Rome, appartient en un 
sens aux catholiques du monde 
entier. 

Le Saint-Père est tout à jait, 
| disposé à croire (glaubt gerne) 
que les bombes ne furent pas Îe- 
|tées intentionnellement sur la 
Basilique. Il dit expressément 
| dans sa lettre que ce douloureux 


événement a prouvé la justesse | 
avait | 


de l'avertissement qu'il 
toujours donné, à savoir qu'il 


était pratiquement (geradezu) 
impossible d'éviter la dévastation 


de monuments révérés sur ce 80! 
sacré de Rome, même en prenant 


toutes les mesures de précau- 
tions 
(4) Dans sa lettre, le Saint- 


Père dit que ses paroles ne visent 
pas à exciter la vengeance et la 
haine, mais veulent seulement 
être un rappel constant au sens 
noble de la conception élevée de 
Rome. À ce sujet, on doit souli- 
gner que Rome est vraiment une 
cité sans égale. À ce titre, elle 
devrait être respectée dans l'in- 
térêt de la civilisation, de l'hu- 
manité et de l'amour chrétien. 
Cette déclaration du Saint-Père, 
comme les autres, ne s'adresse 
pas à un seul côté des belligé- 
rants mais aux deux. On aurait 
pu faire de Rome, en réalité, une 
ville ouverte. On doit regretter 
que, jusqu'a présent du moins, 
cela n'ait pas été fait 

(5) Le Saint-Père n'ignore 

pas, non plus, que d'autres villes 
ont souffert terriblement; 11 n'i- 
gnore pas que des églises ont 
été détruites dans les autres pays 
des deux côtés belligérants. Le 
Saint-Père sait aussi que la per- 
sécution du corps mystique du 
Christ pèse d'un poids beaucoup 
plus lourd que la destruction des 
maisons de Dieu en pierre et que 
le mépris des,lois de l'humanité, 
de la moralité, de la justice et de 
la personnalité pèse d'un poids 
beaucoup plus lourd que la viola- 
tion de monuments culturels, 
Tout cela, le Saint-Père l'a am- 
plement jugé et condamné dans 
ses messages Tout cela, cepen- 
dant, ne le rend pas injustifié 
d'élever une fois de plus la voix 
à l'occasion de ce bombardement 
de Rome et de plaider chaleu- 
reusement en faveur de la pré- 
servation des attributs les plus 
élevés qui distinguent la dignité 
humaine et chrétienne, de plai- 
der pour elle auprès des deux 
partis belligérants 

(6) Le Saint-Père est le Père 

de tous. Il a vraiment épousé 
dans cette guerre la cause des 
droits humains et chrétiens ac- 
-ordés par Dieu, qui sont si gra- 
vement violés, de la liberté de re- 
ligion et de l'observance religieu- 
se, des fondations d'un ordre 
| vraiment nouveau. Des millions 
| de catholiques ont les yeux levés 
vers le représentant du Christ, 
dont les intentions ne sont que 
vérité et amour, qui embrasse 
tout avec une égale sympathie, 
dont les paroles et dont le coeur 
ne s'arrêtent pas aux catholi- 
ques, mais font sans cesse appel 
à tous les chrétiens, même à ceux 
qui, d'une manière ou d'une au- 
tre, dans les temps sombres, ten- 
dent vers la lumière, vers de nou- 
veaux idéaux et de nouveaux 
efforts pour un avenir meilleur, 
pour un monde de paix et d'es- 
| poir, de liberté et de foi, pour le 
bien-être de l'humanité et pour 
honorer Celui qui tient tout dans 
sa main: Dieu, l'infiniment mi- 
séricordieux, mais aussi l'infini- 
ment juste. 

(7) Pie XII n'a jamais man- 
qué, dans ses messages et ail- 
leurs, de commander des prières 
pour implorer la paix et la misé- 
ricorde de Dieu. Sa lettre au 
Vicaire général de Rome à l'cc- 
casion du bombardement se ter- 
mine par un appel à la prière 
pour la paix. Les passages se rap- 
portant à ce sujet dans sa der- 
nière Encyclique ‘“Mystici Cor- 
poris'” sont particulièrement é- 
| mouvants. 


Le service sélectif en 
action 


On peut se faire une idée de 
l'étendue de la tâche qui échoit 
aux bureaux du Service Sélectif 
pour Me l'embauchage en 
temps de guerre, en examinant 
les chiffres fournis récemment à 
la Chambre des Communes par 
l'Hon. Humphrey Mitchell, Mi- 
nistre du Travail. 

. À partir du 1er septembre der- 
nier jusqu'äu 27 mai de l'année 
en cours, 1,058736 hommes et 
375.478 femmes, ce qui fait un 


| total de 1,434,214 personnes, re- 


çurent des avis de cessation d'em- 
ploi. Cela signifie que le Service 
Sélectif eut à s'occuper, pendant 
une période de neuf mois, d'en- 
viron 1.500,000 changements d'oc- 
cupations. Puisque l'intention 
générale du contrôle de l'embau- 
chage est de diriger vers les posi- 
tions vacantes de la plus haute 
priorité les individus disponi- 
bles, il en suit nécessairement 
qu'un grand nombre de Cana- 
diens ont été transférés à des 
emplois plus essentiels que ceux 


let qu'on l'extrait pour les be- qu'ils avaient abandonnés. 

| soins de la médecine. Après la mise en vigueur, en 

L'ILLETTRE. septembre dernier, des règle- 
ES ments revisés du Service Sélec- 

[REMERCIEMENTS DU PAPE tif, il y eut pour un temps ce 


nombreuses plaintes laissant en- 
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sont mieux connus. Il importe 
| de ne pas perdre de vue le fait 
| que le Service Sélectif a une t4- 
che considérable à remplir et de 
se rappeler ce que cela signifie 
pour les bureaux d'embauchage. 

Quand un individu se voit 
dans la nécessité de changer 
d'occupation, il peut lui sembler 
| ennuyeux de devoir se présen- 
ter au Service Sélectif pour ob- 
tenir un permis qui l'autorise à 
se chercher un emploi. Mais 
qu'il se console à la pensée que 
cette petite incommodité qu'il a 
à subir fait partie—et partie né- 
cessaire—d'un projet de très 


grande envergure. Le système des | 


priorités du travail ne peut réus- 
sir à diriger notre main-d'oeuvre 
industrielle vers les positions qui 
| lui conviennent sur le front de 
| la production canadienne, que 
moyennant une classification sé- 
rieuse des talents et des aptitu- 
des effectuée par l'intermédiai- 
res des bureaux d'embauchage. 
Pour atteindre cette fin il sem- 
ble nécessaire (et l’on n'a encore 
découvert aucun autre moyen 
plus simple) de faire passer par 
les bureaux d'embauchage tous 
ceux qui cherchent un emploi. 

Quels que soient les inconvé- 
nients que ce projet puisse en- 
trainer pour l'individu, ils n'en 
restent pas moins négligeables 
en face du bien commun de la 


puisqu'ils ne remontaient pas à | veau breuvage était découvert. | Pie XII a adressé, par l'entremise 


tendre que des hommes et des! ,,tjon à une période aussi criti- 


| M. Séraphin Marion 


M. Séraphin Marion est reparti 
|pour Ottawa récemment après 
[avoir terminé une longue et la- 
be rs tournée des principaux 
céntres français du Manitoba, de 
la Saskatchewan et de l'Alberta, 
entreprise sous les auspices de la 
Société d'Enseignement Postsco- 
laire, Avant son départ, il a bien 
voulu nous rendre visite aux bu- 
reaux de La Liberté et le Pa- 
triote et nous dire qu'il empor- 
tait avec lui un excellent sou- 
| venir de l'Ouest. C'était la pre- 
|mière fois qu'il faisait une tour- 
née chez nous à titre de confé- 
rencier de langue française, En 
1929 il était venu dans l'Ouest 
sous les auspices du Canadian 
Club et avait adressé la parole 
presque exclusivement à des au- 
ditoires de langue anglaise, 

Nous remercions M. Marion des 
grands services qu'il vient de ren- 
Are aux groupements français de 
! l'Ouest. Pour satisfaire tous ceux 
qui faisaient appel à lui il n'a pas 
reculé devant la fatigue qu'en- 
trainent des voyages 
sur des distances considérables et 
il a même donné de longues con- 


férences dans plusieurs localités 
différentes le même jour. 


incessants 


Sa personnalité engageante, son 
aimable simplicité et surtout son 
vaste savoir laissent chez nous 


une impression profonde, Nous 
espérons qu'il reviendra encore 
et bientôt. —H, F, 


Fee RUSSE A 
|LA RADIO VATICANE 


CITE VATICANE — On peut 
entendre maintenant une irradia- 
; : tion hebdomadaire, tous les lun- 
leurs ne soient tous dirigés par! äis en langue russe, au bénéfice 
une même agence de classifica-| je ]a Russie, à la radio vaticane. 
tion il sera inutile de songer à un |:cs programmes ont Un carac- 
service sélectif, quel qu'il soit, |tère exclusivement religieux. 


plus de vingt-cinq ans en arrière. | 11 devint vite populaire en Orient, | du secrétaire de l'Etat du Vati-| femmes en gts de adeige et} que de son existence. Des hom- 
| Cette après-midi-là, nous assistä- | dès le XVe siècle. Les Arabes en | Can, une lettre à S. E. le cardinal| ayant obtenu des A jt POUT| mes et des femmes sont forcés 
mes à une véritable scène: lei particulier, à religion | Villeneuve, pour le remercier de | chercher un emploi aux bureaux | à se chercher un nouvel em- 


ui le : : * ? 
ati Père nous racontà le célèbre ser-| défend la co: nr 8 des A Enr ecod er Mt 4 d'onhanchags, (aient: conimaints 
aérien. On voit ci-haut le Sous-Officier Breveté de Première Classe! mon de Vendredi Saint où Mgr | 


| queurs alcooliques, se montrè-| casion de son jubilé. 
G. F, tr membre du CÈRE depuis sept années, quitter | Pie avait stigmatisé la td rent heureux de ce stimulant et j 
sen poste d'administration aux Quartiers Généraux de la 3e Région | de Napoléon III traitant avec Pie| ne tardèrent à en abuser. Si n 
d'Entrainement Aérien pour devenir membre &'un équipage aérien. pe Les bas-reliefs à la nouvelle 


IX: Le professeur devint blanc! bien que leurs grands-prêtres Gare Centrale du Canadien Na-| À 
Sa soeur, le Caporal Jacqueline Gougeon le remplacera. De gauche | comme un drap lorsque, le bras| s'alarmèrent et en défendirent |tional à Montréal, ont été exé-| quentes, maintenant que le per- 


à droite, le Lt. de Section J. H. L. L. Landermann du Bureau de|tendu dramatiquement dans un! l'usage sous peine de mort. Res-| cutés par ie capitaine Charles F.| sonnel, plus expérimenté et plus 
Recrutement de la rue Bishop, Montréal, W.O. 1 Gougeon et Ca-|geste accusateur, il répéta le | tée lettre morte, l'interdiction ne! Comfort de l'Académie Royale! nombreux, est plus à même de 
poral Jacqueline Gougeon qui embrasse son frère et lui fait ses| Lave tes mains, Pilate! dont s'é- | dura guère. Le café se popularisa canadienne, actuellement en| s'acquitter efficacement de ses 
adieux: “Bonne chance, et bogne chasse." lait servi l'évêque de Poitiers, | rapidement en Europe, où on | service actif outre-mer, | fonctions et que les règlements 


“Le but de toute jeune fille ou femme qui s'enrôle dans le Corps 
d'Aviation Royal Canadien est de permettre à un aviateur jusque 
là retenu à une occupation sédentaire de passer à un équipage 


« À ploi parce que la tâche est ter- 
à attendre pendant des périodes minée, parce que l'on n'a plus 


| 
assez longues . |besoin de services spécialisés ou 


Ces plaintes, toutefois, sont de- | expérimentés à tel ou tel endroit 
nues beaucoup moins fré-! ou encore pour plusieurs autres 
raisons. A moins que ces travail- 


| ve 


ES © 


RE 


Le mercredi 4 août 


LA GUERRE AU JOUR LE 


Le haut commandement. allié 
révèle que l'offensive en Sicile 
se poursuit sans reläche et que 
les armées anglaise et américaine 
ont recu du renfort 

Sur le front russe les forces 
siicimandes battent en retraite 
vers Orel: elles sont poursuivies 
des trois armées soviétiques 


Le jeudi 5 août 


On apprend de Moscou qué l'ar- 
.imée soviétique s'est 
d'Orel apres une bataille achar 


emparée 


mands ont commencé l'évacuation 
civile de la région de Smolensk 
qui est à 22 milles à l'ouest de 
Moscou. 


Le dimanche # août 
En Russie 


avancé à 42 milles de 
de Kharkov et ont coupé presque 
tous les moyens de communica- 
ton de cette ville avec l'exté- 
eur, 

Des navales légères à- 
méricaines ont coulé un croiseur 
et deux destroyers japonais dans 
le golfe de Vella 


l'autre côté 


unités 


: 
les forces russes ont 


Le lundi 9 août 


Afrique-Nori, les armées 
ont enfoncé à plusieurs 
ts les lignes de défense alle- 


hauts quartiers alliés an- | 
noncent que la Be armée anglaise 
de Catane et de 
milles au nord-| 


En 


s'est emparée alliées 


Paterno à 10 


grotte sombre. 
$230-Entretiens fami- 


liers 
671-Nouvelles. 
9.15-Concert 


CEX, Wotrous, Sask. 
[ELA 1 7} 
SEUDI 12 AOÛT 
LE. | 
10 15— Radio- journal 
Pu 
2.20 Récital 
415--La Chanson Fran- 
çaise 
Trois chansons de 
Bilitis 
Le tombeau des 
naiades 
La chevelure 
La flute de Pan; 
Le promencir des! 
arnants 
Auprés de cette 


12 au 19 août 1948. 


| VENDREDI 13 AOÛT 


AM 
1100—"Jeunesse dorée” 
1115-Queiles nouvelles? 


1159—Signal-horaire 

1200- Hue principale 

1215— Hedio- journal 

1220-Vers le soleil avec 
Tante Lucie 


Récital 

200- Music-haill. | 
13%— Nouvelles. i 
233--Chefs-d'oeuvre. | 
3215-Mécitai de chant. 
| 330— Musique | 
400-L'heure du thé. | 
415-—Nouvelles 

430- La Fée des fleurs 


RADIO FRANÇAISE 


Emimions françaises et bilingues pour la semaine du 


11 tes 

1 - Récital 

200 Muse-nal 

23 N suvelles 
233-{nefs-d'oeurre 
315-Réettal de chant 


32 %- Musique 
L'Heure du thé 


45— Disques 

A Fadiv-Caneds 

intermede 

Radio-journal 

Causerie de Jean- 

ouis Cagneon 

“élodies du soir 

…. (In homme et son 

né 

15— ve commence 

30--Nouveiles 

45—La Fiancée 

06—Interméde 

05-Le défilé de ls 
Victoire 


à 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Concours diocésain en catech 


Au dernier econcuurs en cCaté- 
chisme, ténu au mois de mai, les 
élèves dont les noms suivent ont 
lourni les meilleures copies. 


GRADES IX et X 


(Vu que la note la plus élevée | 
a été méritée par une élève de 
la Classe B, le prix de $10.00 lui 
est décerné.) 


Ces prix sont offerts par la 
Commission de Catéchisme du] 
Diocèse. | 
Classe A 

lères-— Ex aequo: Lucille Tou-| 
pin et Antonie Verreault, Insti- | 
tut Collégial St-Joseph. 
$250 chacune. 


Prix: | 


ouest 


Le vendredi 6 août 


En Russie tout le front nazi! avancent vers Kharkov ont ren- 
menace de s'écrouler car les trou-!Coniré une resistance ennemie 
pes russes qui avancent au sud|violente près de Dolzhik, à 15 

nt rendues à moins de 45 mi!-| milles nord-ouest de cette ville 
« , | 
se ge sh à Le mardi 10 août 

fr que € orc es Torces | 
Per gré deux En Afrique-Nord la 8e armée 
où trois milles sur le chemin de ! 2n£8laise et les forces américaines 
Messina et se sont emparées de! °° sont rejointes près de Ran- 
Gas iazzo Pas: 
d Les armées russes sont rendues 
Le samedi 7 août à moins de 11 milles de Kharkovw 

Les hauts quartiers alliés ont nOWARD BRANDON, 
annoncé aujourd'hui que, Troina, | 1CE-CONSUL DES E.-U. 
qui est d'une grande importance 
stratégique aux Allemands, avait! OTTAWA Selon la Gazette 
été capturée par les forces amé-|du Canada, le comte d'Athlone, 
ricaines vice-roi du Carada, a reconnu M 

Des communiqués reçus de! Howard Brandon comme vice- 


Moscou révèlent que les Alle-! consul des Etats-Unis à Montréal] 


Résolutions de la “Manitoba 
Social Credit Organisation” 


(Suite et fin) 

ÿ) Mettre le peuple en garde 
contre les dangers qu'apportent 
les nécessités de la guerre. La &i- 
tuation créée par un besoin tem- 


poraire, c, à d., la poursuite effi- 
cace de la guerre ne doit pas 
être interprétée comme un état 
de choses normal qui puisse nous 


donner un service satisfaisant 
une fois 1n paix rétablie 


j) Combattre toute machina- 
tion (planning) L'homme ne 
peut être considéré comme un 


simple rouage dans une machine 
édifiée de main d'homme. Le 
seul plan dans lequel l'homme 
doit donner, tout en conservant 
sa dignité, est le plan divin tracé 


| 


nar le Créateur de toutes choses. | 


Xi Veiller à ce qu'aucune par- 
celle de notre souveraineté na- 
tionale ne nous soit enlevée pour 


| de fournir une bonne publicité, 


satisfaire les plans de quelques! 


comploteurs qui veulent blâmer 
le malaise actuel sur la liberté et 
la souveraineté des individus et 
des peuples. Voir à éviter la ré- 
pétition de “Rapports Sirois,” 
tant dans le domaine national 
qu'international. 

l) Combattre tout plan qui, 
comme le rapport Marsh, n'au- 
rait d'autre effet que de redis- 


tribuer la pauvreté, au lieu de la | 


supprimer autant que possible 
m) Travailler à ce que notre 
bien-aimée patrie ne devienne 


pas l'enjeu d'une Banque Inter-| 


nationale, tel que prôné par Lord 
Keynes, en Angleterre, Henry 
Morganthau, aux Etats-Unis ou 


M. Lisley en Canada. Il est temps 
que le peuple se rende compte 
au les sacrifices de cette guerre 
ne doivent pas avoir pour résul- 


tat d'affermir dans le monde la! 


position du déjà ‘’Almighty Dol- 
lar”. Il est grand temps de nous 
apercevoir que le mal réside dans 
ce que nous avons déjà trop ou- 
bilé et sacrifié les vies humaines 
pour sauvegarder les dollars. A 
nous incombe la responsabilité 
de veiller à ce qu'une erreur aus- 
si grave ne soit pas répétée. 

n) User de tous les moyens 
légitimes à notre disposition, 
pour faire inclure dans les pro- 
grammes des écoles et universi- 
tés, un cours sur l'histoire de l'é- 
conomie, suivant les principes 
ci-haut mentionnés. 

o) S'efforcer d'obtenir des lé- 
gislations qui prohiberont Ja 
fausse représentation de la véri- 
té sur la radio et dans la presse 

p' Que le gouvernement, au 
Heu d'émettre dej bonds, émette 
de l'argent libre 

Mode de vie créditiste 

a) Nous devrions nous appli- 
quer à donner aux autres le 
spectacie des principes créditis- 
tes pratiques, en menant une 


à travers le tête de pont 


silicien 


Des forces de tank russes qui 


meilleure vie sociale. Nous de- 
vrions nous voisiner plus régulié- 
rement, ce qui conduirait à une 
meilleure entente, une plus gran- 
de amitié et uw: meilleur juge- 
ment envers tous. 

b) Dans les localités où notre 
nombre est assez considérable, 
nous devrions avoir périodique- 
ment une “journée sociale”, Un 
rendez-vous d'amis, où l'on dis- 
cutera de choses et d'autres tout 
en prenant part à de saines ré- 
jouissances. C'est en menant une 
vie plus sociable que nous ap- 
précierons les bienfaits qu'une 
bonne société peut nous procu- 
rer. 


c) Des soirées musicales et 
récréatives devraient être orga- 
nisées; elles auront pour effet 


de promouvoir la bonne entente 
et seront une source de revenus. 

d) Le créditiste devrait s'ef- 
forcer d'être charitable envers 
ses voisins; ne jamais manquer 
une occasion de rendre service. 


e) En affaires, quand il a à 
choisir entre un créditiste et un 
non-créditiste, donner la préfé- 
rence au créditiste, 


f) Que les créditistes s'effor- 
cent d'encourager et de collabo- 
rer avec les organisations qui 
ont pour but le bien de l'humani- 
té en général. 


La solde passe 


de .95 à $1.05 
par jour 


OTTAWA.-—La nouvelle échel- | 


le des soldes et allocations ac- 


cordées aux membres du corps! 


féminin de la Marine canadien- 
ne est maintenant en vigueur a- 
t-on annoncé, vendredi dernier, 
aux quartiers généraux du ser- 
vice naval. 

La solde de base est passée de 
95 à $1.05 par jour. Les surplus 
accordés pour celles qui sont 
spécialisées dans une occupa- 


| 


onseil de 


tion particulière sont mainte-| 


nant les mêmes que ceux accor- 
dés aux hommes et peuvent al- 
ler jusqu'à .75 par jour. 


Les allocations accordées aux 
dépendants s'échelonnent entre 
$15 et $35 par mois. Les mem- 
bres du corps féminim mariées 
à des hommes en service actif 
recoivent l'allocation ordinaire 
de l'épouse en plus de leur solde, 
pourvu que le total de la solde 
ne dépasse pas $2,100 par année 

Celles qui se marient après 
leur enrôlement doivent atten- 
dre six mois avant de recevoir 
l'allocation de l'épouse. 


L'aideri 


ez-vous? 


Vous ne pouvez tendre votre propre main pour aider nos 


braves marins. 


Mais vous pouvez aider au moyen de la Ligue de la Msrine 
. «+ .« une organisation vouée au soin et au bien-être de nos 
matelots marchands et combattants. Toutes les offrandes sont 


acceptées avec reconnaissance 


LA LIGUE DE LA MARINE DU CANADA 


Division manitobaine 


364, rue Main, Winnipeg 


Cette annonce est insérée par ‘“SHEA'S Winnipeg 
Brewery Ltd.” 


MD 102 


Commando Mi 


530— Entretiens fami- | 


| 00 


CBFY, Verchères, P Q. 
(Ondes courtes) 


JEUDI 12 AOUT 


AM. 

1100—"Jeunesse dorée” 
1115-Quelles nouvelles? ! 
11.30— Nouvelles | 
11.35-—Le réveil rural. 
1 dpt rien 


DIMANCHE 
AM 


11.30—Relais 
PM 
1200—Rue principale. 


que. 
5.15- Radio-juurnal. 


9.30- Concert. 
10.00—Program. musical 
1015—Orchestre, danse. 
1028—Nouvelles 


11 00— France Combatt. 
1115—Radio-journal. 


11.59-—Signai- 


| 12 00— Musique. 
| 12.30--Musique. 


jets les plus divers, fruit du tra-| 


6.45—Leve | 
6 Pme 9 vail de nos tisserandes de la vilie 


| 700-— Les Secrets du Dr 


pouvait admirer les objets faits 
au métier et les autres produits | 
de l'industrie de nos habiles ou- 
vrières. Dans la seconde salle on 
voyait des travaux spéciaux: pe 
sculpté, peintures, photographies, 


MERCREDI 18 AOUT 


A.M. 
| 1100-Jeunesse dorée. 
11.1 uelles nouvelles? 
11.30— Nouvelles. 
11.35—Le réveil rural. 
1159—Signal-horaire. 


PM. 

1200—Rue principale. 
12.15 Radio-journal. 
12.30— Vers le soleil. 


15 AOUT 


des E,-U. 
RS moins de variété que l’an passé, 
la raison en étant que l’on avait! 


1215—Radio-journal. 
12.30— Vers le soleil. 


115—Chansonnettes. 


2.33-—Chefs-d'oeuvre. 
315%Récital de chant 
3.30—Récital. 
400—L'Heure du thé. 
415—Nouvelles. 
430—Les plus beaux 
disques. 
500—A Radio-Canada, 
ce suir… 
510—Chronique 
sportive. 
5.15—Radio-journal. 
530--Causerie de R.-A 
Benoit. 
5.45- Musique. 


écnée. 
615—La vie commence 
6.30—Nouvelles. 
645—Lever de soleil. 
100—Interméde, 
1.05—-Orchestre 
130—A communiquer, 
500-Sur le qui-vive, 
8.30—Chants russes. 
9.00—Radio-journal. 
9.15-Concert, 
10.00—-Musique variée. 
10.15—-Orchestre, danse 


1245—Concert du jeudi. | 


6.00--Un homme er son. 


1.00—Music-hall. 

1.30—"Serenade, 

2.00—Chefs-d'oeuvre. 

3.00—Récital. 

| 3.30—Symphonie 
{(Chautauqua). 

| 400: Musique. 

| 500—Musique, 

| 5.30—Radio-journal. 

| 5.45—Intermède, 


| 600—Orgue, 
| 630—Grenadier Guards | 
700—Actualités de la | 
semaine, 
730—Discours de M. | 
Ray Atherton | 
7.45-—Concert miniature | 
8.00—François Rozet, | 
| diseur. | 
| 8.30—Musique familière | 
9 00—Radio-journal, 
9.15—Concert, | 
10,00—-Musique. 
10,15—Orchestre, danse. 
1028—Nouvelles 
LUNDI 16 AOUT 
AM. 
1100—Jeunesse dorée. 
11.1 uelles nouvelles? | 
11.30— Nouvelles. | 
1155—Le réveil rural. | 
1159-—Signal-horaire, | 
| 
1! 


P M. 
i206—Rue principale. 


1245—Musique de la 
marine améric. 
1.15—Chansonnettes. 
1.30--Récital. 
2.00— Music-hall. 
2.30—Radio-journal, 
2.33—Chefs-d'oeuvre. 
315—Récital de chant, 
3.30— Musique. 
400—L'Heure du thé. 
4.15—Nouvelles. 
4.30—La Fée des Fleurs 
4.45—Disques, 
5.00—A Radio-Canada. 
5.10—Intermède 
5.15—Radio-journal. 
5.30—Causerie de Jean- 
Louis Gagnon. 
5.45—Mélodies du soir. 
600—Un homme et son 
éché. 
6.15— vie commence. 
6.30—Nouvelles. 
645—La Fiancée, 
7.00—Intermède. 
7.05—Sérénade. 
130—Histoires de chez 
nous. 
800—Ici l'on chante. 
SET hasards du 
réel. 
9.00—Radio-journal. 
9.15—'Les Hebdos et le 
temps présent." 
9.30—Orgue. 


demandé d'exposer des objets qui | 
n'avaient pas été exposés précé- 
| demment et que la production 
dans ce domaine a été moins fé- 
| conde, 


| 
Vers la fin des cours et de l'ex-| 
position un comité de quatre per- 


| sonnes a décerné les prix suivants ! 
| dans les divers domaines de l'ar-| 
tisanat: 


| Nappe en lin filé à la main: 
Prix: Mme P. Ruest, de St-| 
| Pierre-Jolys. 
Nappe en lin commercial: 

Prix: M. l'abbé Laurin, curé de 
Letellier, 
| Serviettes en lin filé à la main: 
| Prix: Mme P, Ruest, de St- 
Pierre-Jolys. 


| Serviettes en fil commercial: 
Prix: Mlle A. Trudeau. 


| Costumes tissés en laine com-| 


1028—-Nouvelles. 


D'ART FRANÇAIS 


Pour se procurer du métal 
pour leurs canons, les Nazis ré- 
quisitionnent les ouvrages de 
bronze en France, 
soit leur valeur artistique. D'au- 
tre part, ils organisent en Alle- 
magne de grandes expositions 
d'art, mais c'est principalement 
dans un but de propagande poli- 
tique. 


Autre rencontre 


Churchill- 
Roosevelt 


LONDRES.-Dans les cercles 
bien informés, on disait, vendre- 
di dernter, qu'il se pourrait que 
le président Roosevelt et le pre- 
mier ministre Winston Churchill 
se rencontrent de nouveau sous 
peu, peut-être au cours des pro- 
chaines semaines, pour élaborer 
des plans relatifs à l'accélara- 
tion de la conquête de l'Europe 


| axiste, 


Des informateurs disent que 


|la chute imminente de toute la 


Sicile ainsi que de multiples in- 
dices laissant prévoir que le res- 
te de l'Italie n'offrira une ré- 
since ni prolongée ni sérieuse 
semblent rendre opportune une 
nouvelle entrevue des chefs des 
deux gouvernements pour revi- 


| ser la statégie concernant l'Eu- 


rope et hâter la mise hors de 
combat de l'Allemagne. 

On croit toutefois qu'aucune 
décision définitive n'a été prise 
au sujet de cette entrevue éven- 
tuelle. 


Bien que Roosevelt et Chur- 
chill désireraient tous deux que 
Jogef Staline assistât à cet en- 
tretien, on croit qu'il est *: 
probable que‘ ce dernier quitte 
la Russie où il dirige les offen- 
sives fructueuses des troupes 
russes. 


C'est déshonorer la raison que 
de la soutenir d'une manière 


| brusque et hautaine.—FENELON. | 


quelle que | 


12.15—Radio-journal. | 10.00—Musique. | merciale: | 
|1230—Vers le soleil | 10.15— Musique. | ler prix: Mile H. Desautels, de | 
| 1245—Fantaisie musicale | 1028— Nouvelles. | St-Jean-Baptiste | 


2ème prix: Mille M. Fontaine, | 
de Ste-Agathe. | 
3ème prix: Mlle H. Bosc, de N.- 
D. de Lourdes. 
Manteaux tissés en laine: 
| Prix: M. l'abbé Gagné, curé de 
| Haywood. 


St-Boniface 


(Suite de la quatrième page) 


" 3 É | Manteaux tissés en laine commer- 
tains représentants de la ville . ciale: 


près de la Compagnie du Winni- ler prix: Mile H. Lemoine, de 
peg Electric, afin qu'elle étudie | ste. Agathe 
dès maintenant la question du : 
service d'autobus au cours de la re ——— 


saison de l'hiver prochain. “Aux | de terrain et M. l'échevin Hans- | 
heures de travail, dit-il, les auto-| {4 proposa une motion en fa- 
bus sont remplis à capacité, mal-| &eur de l'envoi par le Conseil 
gré qu'un grand nombre de per-| q'une lettre de condoléances à 
sonnes se rendent à pied à leur | 4 Thysbaert à l'occasion de la 
destination. Comment en sera-t- | ort accidentelle de son épouse. 
il alors lorsque les grands froids | Cette motion fut adoptée à l'una-|! 
arriveront? Un grand nombre de | ;inité, car M. Thysbaert a donné 
personnes devront être laissées | eande satisfaction à la ville lors- 
cn dehors tout le long de la rou- | qu'il était à son emploi. 

‘e et en particulier dans la partie 
est de la ville” L'échevin Pam- 
brun souligna le fait que ces de- 
mandes de la ville auprès de la 
Cie Winnipeg Electric lui fe-| Voici un ‘aperçu du sommaire 
raient sans doute reconsidérer | de “France de ce mois”: France, 
on contrat avec elle. L'échevin par J.-P.-F; En Afrique fran-! 
Pynoo rappela que certaines per-| «aise: Ressources et besoins de 
onnes qui habitent sur la rue|"AOF. en guerre, par Georges- 
Archibald doivent marcher près! R Manue: Chez les prisonniers: 
d'un mille avant de se rendre sur | Pri-son-niers…. 3 ans après, par 
ie parcours des. autobus, | Maurice Voisin; Poésie du sport: 
[400 mètres, par Raymond Bois- 
set; Photos d'actualité; Théâtre: 
Remarques autour du jeune thé-| 


Voici la France de ce mois! 


Construction d'un pont 
M. l'échevin Hébert proposa a- 


ors que le comité œ: projets âtre d'aujourd'hui, par Jacques 
epres-guérre songe & Ja Cons- Copeau: Musique: La musique en 
‘ruction d'un pont au bout des Pr iq 


France depuis 1940, par M.-J, 
| Rouet de Journel; Visage fran- 
| «ais: Hommage à u: artisan ru- 
ral, par Joseph de Pesquidoux de 
l’Académie française; Poésie: Le 
dit du pauvre vieux, par Paul] 
| Fort; Documents: Programme | 
| pour de jeunes chrétiens, par P. 
| Doncoeur; La charte du travail, 
par Octave de Roux; Chronolo- 
gie;: Revue de livres; Lettres à 
l'éditeur. | 

| 

| 

| 


rues Taché ou St-Joseph. Ceci ré- 
duirait le volume de la circulation 
sur la rue Main aux heures de 
travail et donnerait un accès plus 
facile à Elmwood. Il Gemanda 
que la ville de Winnipeg soit avi- 
sée de cette motion. 


Congés 

La question de congés fut en- 
:uite mentiennée, lorsque l'éche- 
vin Pynoo dit que le personnel 
des Travaux publics et de l'aque- 
duc aftirmait n'avoir qu'une se- 
maine de congé, pendant que les 
autres employés civiques en a- 
vaient deux. 


TRAVERSEE DU PREMIER 
“MOSQUITO" CANADIEN 


| LONDRES — Le premier bom- 

| rardier “Mosquito” construit au 

Vote de sympathie | Canada est arrivé en Angleterre 

En terminant, M. l'échevin Hé-! iundi dernier après une heureuse | 
bert fit la lecture des transferis i .aversée de l'Atlantique. 


ce RAuthowski, Haywood. Prix 
$250 chacune. 


honorable 


Luecille Sorin, Aubigny 

Maurice Howson. 

Thérèse Augert, Ecole du Vil- 
lage, N.-D. de Lourdes. 


lère — Marc-Béatrice 


Classe C 


$5.00. 


GRADE VI 
Classe A 


Audette, 
Ecole St-Cuthbert, Lorette. __ 


| 


lère—Clémentine Bédard, Cou- | 
vent de St-Norbert. Prix: $10.00. | 


Mention honorable 


| 


Viviane Parent, Institut Collé- 
gial St-Joseph. 
Dolorès Doiron, Institut Collé-| == 
gial St-Joseph. 


Lucille 


Tougas, 


Ste-Anne. 


Classe B 


Couvent 


de 


lères—Ex aequo: Marie-Louise 


et 


lère-Irma Joyal, Couvent de Péloquin, couvent de Ste-Agathe, 
Hélène Préfontaine, couvent! 
| de St-Pierre. Prix: $2.50 chacune 


Mention honorable # 


Thérèse Bernuy, école du vil- 
lage, La Salle. 


Raymonde 


Gosselin, 


de St-Pierre, 


Alice Proteau, 


Adolphe 


ler—Luc 
Isidore, St-Malo. 


Classe C 
Trudel, 


Mention honorable 


couvent de 


école 
Prix: $5.00. 


couvent 


St- 


St- 


Hélène Forest, école St-Isidore, 
St-Malo. 
Thérèse André et Solange Poi- 


ron, école Grenier, St-Labre, 


2ème prix: Mile Duhamel, de | 
3ème prix: Mlle J. Valcourt, de 
Costume en fil rommercial: 


Mlle M. Fontaine, de Ste-Aga- | 


ler prix: M. l'abbé Laurin, cu- 


3ème prix: Mlle G. Jubinville, 


Prix: Mme Henri Brodeur, de 


| Prix de l’exposition d'artisanat 


VENDREDI 13 AOÛT 4.45— Disques 7120-L'envers du dé- Mention honorable à 
AM pure | De ge cor de Anita Rougeau, Institut Collé- 
ls Plnnirntéenarne 810 Intermêde | 4 Foi wi gial Si-Joseph 
#15 Radio-Journal. Ce ag << Fe se 3 v vent de St-! 
920 Un nomme et sn! 559 Causerie de D1S-Causerie de R-A Ft ar e Gelley, Couven 
en-Kouveies | JL. Gagnon. | 920-Orêue. ne | 
. # | 545-Mélodies du soir. | 15 90. Program musical Classe B 
SAMEDI 14 AOÛT | 640--Un homme et s0n | 19 15 Musique 
AM | . PR 3-73 à 10 28 Nouvelles d À 00 
1915 -Radio-journal 42-Houveles | MAO: 17 AOUÉ Ste-Agathe. Prix: $10.00. 
10.30 AS hanson fran- 645.142 fiancée re" #AD VI «VI 
6 700-Chants d'amour. : G ES V : 
FDL Fée des fleurs JE FRS intense 1 15—Quelles À... rs 
6418-12 Donne Chen] "7" 5 © 1130—Nouvelles bd Classe À 
son. 8.30- Orchestre. LL 4 M D or + pt lères—Ex aequo: Juliette Pel- 
port nn Mat 25 come de ee RenE de letier et Yvette Jobin, Institut 
ous 9.15--Causerie (Louis - à x : 
n i2Z2u0- Kue principale llégi ne. : 
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du studio. 2 Ph de danse | 1245 part se ea Mention honorable 
PM 0 - fivuuvelles 7 £ x à 
630-—Grenadier Guards | SAMEDI 14 AOÛT 1.12--Chansennettes Le Cécile De Cruyenaere, Rose 
11.00—François Rozet rar” |“ not: R Marcotte, | Thorimbert, Andréa Valcourt, 
NP LE | CE ouais pianiste Marg. St-Godard, Institut Collé- 
J.-L. Gagnon. +44 : ver mA 200--"Music Hall” jal St-J 
70-NALuve 4 ® F4 - 
LUNDI 16 AOÛT 1135 - Le réveil rural. | 230- Nouvelles gial St-Joseph. 
AM 11 59—Signal-horaire. + Revo D'US + ” Classe B 
31 écit : = 
10.15—Redio-journal 13 06—En chantant , 3 30 Musique seat lères—Ex aequo: Estelle Joyal, | 
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corde | 9.15—Musique | 15—Musique É s “emi s | 
cordes. | 1 | 10.28 Nouvelles. a. Dans la première salle on 


St-Adoiphe. 
Couverture de lit en coton: 


Prix: Mlle S. Ménard, de Fan- 


nystelle. 
Couverture de lit en laine: 


Prix: Mlle I. Larivière, de St- 
orfèvrerie, etc. Là on distinguait  Pierre-Jolys. 


Couverture d'auto: 


Prix: Couvent de Ste-Agathe. 


Tricots de laine: 
ler prix: Sanatorium. 


2ème prix: 
| St-Joseph. 
3ème prix: Mlle A. Mérel. 


Tissus à la verge en laine: 


ler prix: M. l'abbé Gagné, cu- 
ré de Haywood. 


2ème prix: Mme L. Fouasse, de, Permet de gouverner jusqu’en 


N.-D. de Lourdes. 


3ème prix: Mme G. Préfontai- 
|ne, de St-Pierre-Jolys. 


Services à goûter: 


ler prix: 
| St-Jean-Baptiste. 


l'abbé Gagné, 


Missionnaires 


Mlle S. Marion, 


ldes deux, de M 


Votre 


Elle est votre alliée. 
térêts entre vous et la Banque, 
| de la prospérité de ses clients. 
| Déposez vos épargnes à la 


| 


{ 
| 


| 


(Suite de la première page) 


mier ministre et, un peu plus 
tard, comme trésorier provincial, 
on avait dit que M. Mackenzie 
King s'était débarrassé d'un 
adversaire acharné. On se de- 
mande maintenant quel est celui 

King ou de M 
est en plus fà- 

Il n'y a pas de 
Mackenzie King 
comptait sur une victoire libé- 
rale Ontario pour aller au 
peuple à son tour et décider M 
Adé;ard Godbout de tenter le 
sort d'une élection, Il est évident 


Hepburn, qui 
cheuse postur 
doute que M. 


en 


que tout projet d'élection fédé- 


de 


de | 


2ème prix: Mlle S. Parker, 115, 


Westgate, Winnipeg. 


Pièces murales: 


ler prix: 


Winnipeg. 


2ème prix: Mlle Duhamel, 


Thibaultville. 


Chapeaux de 
Prix: 


Mme 


Ste-Anne. 
Sacs à main: 
Prix: Sanatorium. 


Tentures: 


ler prix: Ecole du Sacré-Coeur. | 
2ème prix: Mlle C. Lemoine, de 


Ste-Agathe, 


3ème prix: 


St-Joseph, d'Otterburne. 
Afghan: 

Prix: Couvent de Ste-Agathe. 
Vêtements liturgiques: 


Prix: Soeur Marie-Archangela. | 
Ouvrages de fantaisie: 


ler prix: Couvent de St-Pierre. 


2ème prix: Sanatorium. 


3ème prix: Mme Wall, 55, ave- 


nue Claremont, Norwood. 


| Dessus de radio: à 
Prix: M. l'abbé Gagné, curé de 
| Haywood. 


Incrustation: 


ler prix: Soeur Morissette, de | 
| St-Norbert. 
| 2ème prix: Mlle L. Barnabé, de 
| Letellier, 


Prix de paroisse: 
Notre-Dame de Lourdes. 


libérant 


 L'APPEL DU CANADA! 


Parce que l'action est 


pour un service plus 


actif, 


Mme Churchill, 


ille tressée: 


Tétreault, 


de | 
de | 


| 


| 
| 


Missionnaires de 


{tion de politique fédérale. 


rale ect maintenant ajourné indé 
finiment. M. Hepburn, qui s'est 
toujours assez bien entendu avec 
M. Drew, pourrait bien redevenir 
ministre, ce qui lui permettrait 
de reprendre sa guerre contre 
M. King. 


Conséquences 


De même qu'il y a eu des 
élections dans d'autres domin- 
ions, winsi on s'attendait à 


obtenir un renouvellement de 
mandat, Le vote ontarien lui 
indique les dangers d'une con- 
sultation populaire, tout particu- 
liérement à cause du fait qu'en 
Ontario il a été beaucoup aues- 
On 
parlait aussi de la possibilité 
d'élections dans le Québec. J1 
est peu probable qu'en en en- 
tende parler de sitôt, Pour le 
moment, par conséquent, on 
sera tranquille, Les partis au 
pouvoir ont peur. Ils ne risque- 
ront pas de faire la plongée dans| 
l'inconnu. Ce sera peut-être aus- | 
si bien pour la population. 1] 


est dangereux de tenir une élec-| 
tion pat le temps qui court. Les 
esprits s'échauffent vite. Le 


gouvernement King, quant à lui, 
jouit toujours d'une énorme 
majorité parlementaire qui lui 


1945. S'il allait tenir une élec- 
tion générale il abandonnerait 
peut-être la proie pour l'ombre, 


La ration de 
the-cafe ne sera 
pas augmentee 


OTTAWA-—A la suite de la dé-| 
claration que le rationnement du 
café était abandonné aux Etats-| 
Unis, un si grand nombre de de- 
mandes de renseignements, à sa- 
voir si une mesure semblable se- 
rait prise au Canada, est parvenu 
à la Commission des Prix et du 
Commerce que l'administrateur 


| du thé, du café et des épices, M. 
| Mohan, a jugé bon de donner une! 


réponse officielle. 


En premier 


| lieu, les expéditions de café vers 


le Canada sont établies sur une 
base définitive d'allocation de 
tonnage, Nos allocations n'ont 
pas été augmentées et consé- 
quemment les stocks de café au 
Canada restent les mêmes. En ce 
moment, nous avons au Canada 
des approvisionnements de café 
pour une période de quatre mois, 
quantité insuffisante pour per- 
mettre une augmentation de la 
ration. En deuxième lieu, le thé 
et le café sont rationnés au Ca- 


nada avec le même coupon. La! 


ration d'un de ces produits ne 


| pourrait donc, être augmentée 


sans que celle de l'autre le soit 
aussi, si l'on veut être juste à 
l'endroit de tous les consomma- 
teurs. 


nécessaire, je sers le 
Canada ENCORE. 


vétérans 


ENROLEZ-VOUS AUJOURD'HUI! 


Adressez-vous à l'édifice Huron et Erie, 
Angle des rues Fort et Portage, 


Centre de recrutement de Winnipeg-Nord, 
891, rue Main, Winnipeg, 


La Banque Canadienne Nationale apporte à ses opéra!ions 
} de placement la même attention et la même loyauté qu'à ses 
L autres opérations. Elle n'a aucun avantage à vous recom 
| mander l'achat d'une valeur plutôt que d'une autre 

| 11 existe une étroite solidarité d'ir 


et faites vos placements par son entremise. 


Banque Canadienne Nationale 


ACTIF, ENVIRON $180,000,009 
Succursale à St-Boniface 


J.-H.-N. Léveillé, gérant 


ce| 
que M. Mackenzie King voulût | 


Winnipeg, Man., 11 août 1943 


alliée 


puisque ses progrès dépendent 


Banque Canadienne Nationale 


L'élection ontarienne a modifié 


Effort de guerre 


Depuis quelque temps, la pres- 
se d'Angleterre parle assez sou- 
vent de l'effort de guerre 


du Ca- 


|nada. Elle le fait en termes fort 
|Clogieux. L'autre jour, l'Evening 
! Standard de Londres jouait la 
participation des Canadiens aux 
opérations en Sicile. Le irnal 
ajoutait: “Le Canada est u en 
|avec les Etats-Unis. Il participe 
à l'entreprise de la te de 
l'Alaska, En tenant compte de sa 
population, il se place au même 
rang que les Etats-Unis parmi les 


donateurs du prêt-bail, La Gran- 
de-Bretagne, la Russie, l'Aust 
lie, la 


Nouvelle-Zélande or 


té 
Canada qui a été rendue pos 


tes bénéficié de la généros du 
ble 
par une mobilisation aussi com- 
plète que si les citoyens de Mont 
réal s'étaient trouvés en premiè- 
| re ligne, et ces dons ont été faits 
|sans songer à une rémunération 
[ou à un remboursement, L& Ca- 
nada a choisi librement et joyeu- 
|sement de donner tout ce qu'il 
avait pour soutenir la mère- 
patrie et abattre le fascisme. Rap- 
peier ce fait, c'est se rassurer sur 
‘a qualité "d'une parenté qui ne 
| disparaîtra jamais de la terre.” 
| Ce n'est pas tant à cause du mot 
de la fin—qui a tout de même 
son importance — que nous rap- 
portons ce texte, qu'à cause de 
‘ensemble de l'article, A ceux 
qui sont enclins à amoindrir l'im- 
portance de notre effort de 
guerre, un texte comme celui-ci 
constitue une réplique suffisante. 


Amendement constitutionnel 
On continue de s'intéresser vi- 
| vement à l'amendement constitu- 
tionnel par lequel le gouverne- 
ment d'Ottawa a ajourné après 
la guerre le remaniement de la 
carte électorale. La presse de 
iangue anglaise adopte deux atti- 
tudes opposées, Quelques jour- 
maux approuvent d'emblée l'atti- 
tude du gouvernement King, af- 
firmant qu'il s'agit d'une question 
exclusivement libérale et que, par 
conséquent, la province de Qué- 
bec comme telle n'a rien à y voir. 
D'autres ne manquent pas de s'a- 
percevoir que le procédé mis en 
honneur comporte de graves dan- 
gers pour les droits de la mino- 
rité. Tous ou à peu près tous s'en- 
tendent pour dire que le Canada 
devrait posséder le pouvoir d'a- 
mender lui-même se Constitu- 
tion, sans avoir à passer par le 
Parlement de Westminster, D'au- 
cuns tiennent à dire que l'on de- 
vra adopter une méthode qui 
sauvegarde les droits de la mi- 
norité. C'est dire que dès après 
la guerre, la grande question po- 
| tique sera précisément la re- 
| fonte de la constitution canadien- 
ne, 


| 
| 


| Cartes Professionnelles 
| AVOCATS ET NOTAIRES 


a , 


| Noël Bernier Alexandre Bernier 


| BERNIER et BERNIER 


| AVOCATS — NOTAIRES 
Droit eivil, droit criminel 


Municipalités, prêts, testaments et 
règlements de successions 

| Edifice London & Western Trusts 

| Tél. 93 721 348, rue Main, Winnipeg 


J.-T. BEAUBIEN, CR. 
AVOCAT ET NOTAIRE 
| No. 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
WINNIPEG 
PRATIQUE GENERALE DU DROTF 


” Avocat de la Banque Canadienne 
| Nationale et de plusieurs Municipalités 


MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


| MEDECIN-CHIRURGIEN 


Dr P.-E. La FLECHE 


DENTISTE 


906, édifice Boyd 
Téléphone 28 886 


Dr E.-J, JARJOUR 


CHIRURGIEN DENTISTE 
102, Edifice Great West Permanent 


Winnipeg 


M 356, rue Main Tél. 94 958 
| Dr B. J. GINSBURG 

7 iste 
dé de MALADIES VENERTENS es; gent 


403, édifice MecArthur 
Avenue du Portage près coin Main 
WINNIPEG, MANITOBA 


| Téléphones: Bureau 95 025 - Rés. 53 311 
Heures 9 h. am. à 8 h. p.Mm. 


Dr E, T. ETSELL 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 


Soins speciaux: Maladies de rcins 
Heures de bureau: 3 h, à 6 h pm. où 
sur rendez-vous 
12, EDIFICE MEDICAL ARTS" 
Tél Bureau: 23 243 Rés: 44 583 

‘on ne répond pas, lez le 
vas “Doctor s Registry & 300 
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DIEU ET MON DROIT! 


L'insuffisance des salaires serait 


la cause du manque d'instituteurs 


. : £ Lor verait 1! r 
Salaire de $40 par mois dans certaines pro- | tion. projet qui eleverait la ré- 
: 2 0 : munération des inst teurs à ur 
vinces. On à parlé d'une grève en Saskat. | MP 51509 be loués 
chewan. 2,100 professeurs de moins en pour les écoles de campagne et 
1942 qui prévoirai ine échelle de s2- 
3 aires graduée d'apres l'expérier 
OTTAWA és grand s aré le Bureau de la Statis- ce initiative et les aptitude 
. « : : tique éducationneiles 
- ‘ ve Pendant les trois premieres —— ————— man 
, tes de a guerre leurs salaires 140,000 cheminots 
pe F gmenté € oyenne d'en- 
#19 perte … r demandent une 
s ' tp ffisant our concurren | 
p ve. augmentation 
er t | tre empic 
8 ! ! : s importa Quatorze mpagnies de che- 
e es, pendant le s| min de fe Ce ont reçu 
cTe € 1€ a guerre e reauête F on leur 
‘ : Reg enté de $1 semande d'a tre le salaire de 
” ‘ € e S at «e de r j € La chose A 
Q e réase ‘ent € été ar ét er ed € et 
e de ennes des par M. J. W. Ward, président du 
eresse mmité gén € à fére € 
€ à € £ ère 
u On parle de grève 
” le S$409 pa P £ ferr aire Cette organise r 
SASK TOON-On a discuté, à mpte 140,000 em; és de che 
Le ’ prof «n ne € lée de la Fédératior de fer. Les employés cana- 
‘ ” P : # « Îr tuteurs de la Saskatche- ! ñie eulent un salaire égal à 
é de 1 ) à 4 ë ‘ elui dés cheminots américains 
‘ 142 ce t P effics éq le cas des employees non 
L le " " P greve géné vement des trains, 
f t & à e à at- |! ‘ess le sement serait de 23 
tecté les 4 l es d'une seu Une rés heure 
et ( te andant à Parmi les quatorze compagnies 
Rs a Pr signer une qui ont reçu la demande d'ac- 
» e le t hargée d croissement, y à le Canadier 
{ < + “a. j Domir pour étudier National, le Pacifique Canadien 
L pd da projet d'aide fédérale à l'éduca- et leurs filiales 
le I L laut € Ga ra F- à: RULT 7 Ti LEA TTE MP RRONE ER 
r 4 € r ! e] ait € 
7 € e € , " ’ 
classe dans 1 es, talie peut s'attendre 
t le 
. LD 
jeu emegoent dax À l'invasion sans retard | 
[EE 2 | 
Salaires LONDRES. — Les observateurs militaires sont convaincus 
que l'invasion de l'Italie continentale suivra immédiatement Ja 
Dans les ; es MATIUMES Conquête de la Sicile. La reprise des attaques aériennes et le 
a ; ENT ER MOY- | bombardement des aérodromes et des voies de communication au 
er | n 1 par annee à 
à Le died nous sé de $600: sud de Rome pourrait être le prélude du premier assaut qui sera 
por Saskatc De M 8700: Le A1. donné à la fortéresse européenne d'Hitler par les armées de terre 
berta, en Colombie Britannique Les observateurs dont les pré-x 


dictions sont loin d'être taxées 
d'exagérätion disent qu'on peut 
s'attendre aux développements 
suivants: 


1—Occeupation. de l'Italie, au 


et en Onta entre $800 et $850 


Le Canada 
a perdu 
8000 aviateurs 


OTTAWA Le personnel de 
l'Aviation canadienne a subi de 
considérables outre-mer 


de Lombardie, 


2=—_Capture de la Sardaigne et 
peut-être de la Corse. 

3—Occupation du Dodécanèse 

4--Tentatives d'invasion dans 
les Balkans avec la probabilité 
que l'élimination de l'Italie for- 
cera Hitler à abandonner la Crè 
te, iles de la mer Egée et 


pertes 


en particulier ces derniers temps 


On sait que les raids sur les pays les 


ennemis en Europe ont été fré-| peut-être une partie de la Yougo 
quents et efficace mais qu'ils slavie. 
ont coute nombre de vies, 5—Campagne de dévastation 
Depuis la guerre à venir jus- des bases du Reich, poursuivie 
qu'aujourd'hui, le Canada a per- qans deux directions à la fois, 
du plus de 8,000 aviateurs outre-! jt des Iles Britanniques et de 
mer, soit dans la R.A.F, soit dans l'Italie. 
M ORGAT LE PAT. ot | ess. mue. slanée ei 
la RC.AF. Cette année il eût allemande en Russie, 
fallu 3,000 nouveaux aviateurs La route d'invasion la plus 
par mois, mais on n'en a recruté Simple et la plus naturelle sera 
que 1,500 L'entrée de 13000 le détroit de Méssine, au sud de 
femmes dans les services de l'Italie, où l'absence de défenses 
l'aviation a permis de libérer et d'aérodromes et les pauvres 
autant d'hommes et de les en- moyens de communication facili- 
vover outre-mer, teront la tâche des alliés, même 
ses + ” È 


D à OP me 


GENERAL JEAN DU VIGIER 

On voit ci-dess à gauche, le général Jean du Vigier, comman- 
liant de la divis T risée de l'armée française libre en Afrique, 
se t la general Coffey de l'armée américaine apres la 
caf at armées allemande et 1talienne en Afrique. La fem- 
mé gent Vigie est à fille Frar se) de M. J-A-M de la 
G s de M q ervit dar armee française péndant. la 

guerre d 114 Elie se maria en France, en 92], et partit pou 
a ] te de F é er H0. Cetie photographie 
fut envoyée & son père qui réside à Winnipeg. { 


| Jacksonville, Flo 


si les Italiens offrent de la ré- 
sistance ce qui est peu probable, 

Le contrôle de ja péninsule 
permettrait aux alliés d'adopter 


la tactique des Japonais, en 


moins jusqu'au nord des plaines! Malaisie, c'est-à-dire, de descen-| 


dre constamment à de nouveaux 
points, en arrière des défenseurs. 

La première ligne de défense 
que les Allemands voudront pro- 
bablement maintenir traversera 
l'Italie depuis l'estuaire du Pô 
jusqu'à la Spezia, laissant aux 
mains de l'axe les principales ba- 
ses navales et les grosses indus 
tries de guerre qui sont dans le 
nord du pays. Le maintien de 
cefte ligne est de nécessité abso 
lue pour Hitler, car si les alliés 
s'installent sur les aérodromes 
du nord de l'Italie, ils pourront 
facilement décoller de ces divers 
endroits pour aller bombarder 
l'Allemagne, 


Les experts militaires estiment 
qu'il faudra 35 divisions pour 
maintenir la ligne en question et 
qu'Hitler aura de la difficulté 
à en trouver plus de 15. 


Cependant, l'invasion de l’Al- 
lemagne, par la passe du Bren- 
ner, même après une conquête 
complète de l'Italie, est considé- 
rée comme improbable, sauf 
dans le cas d'un effondrement 
général en Allemagne, 


Le Brenner est un étroit défilé 
à 4,495 pieds d'altitude et ne 
livre passage qu'à une seule voie 
de chemin de fer. Il peut être 
défendu facilement, Il n'y aurait 
qu'à faire sauter les 27 tunnels 
pour embarrasser considérable- 
ment les assaillants. 

Les experts croient qu'il serait 
plus avantageux de se fra:'er un 
passage à travérs les Alpes fran- 
caises et par la vallée du Rhône. 
à la suite de débarquements à 
Marseilles 


“ 
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Le Lt-Col. George Drew (à gauche), chef du parti onta ’onservateur-Progressiste, a r« 
porté la victoire, lors des élections provinciales ontariennes de mercredi dernier, sur le parti libéral 
le M. Nixon. Il est virtuellement assuré de devenir premier ministre. Son parti a obtenu 38 sièges 


M 
de l'opposition, 


E. B. Joliffe (à droite), chef de la C.C.F, qui a remps 


rrté 34 sièges, sera vraisemblablement le 


chef 


'élection ontarienne a modifié 
a situation politique générale 


La C.C.F. a raison de se réjouir. 


Il est peu probable qu'il y ait une élection 


fédérale ou une élection provinciale dans le Québec. Eloges de l'effort 


de guerre canadien 


Remaniement de la carte électorale. 


[Correspondance spéciale à LA LIBERTE FT LE PATRIOTE) 


OTTAWA, 11 — Les résultats de l'élection ontarienne modifient du tout au tout la 
situation politique générale, tant fédérale que provinciale. 7 
plet de positions. Le parti libéral a été écrasé. Il ne lui reste que quatorze députés. Viennent 
en tête de liste les progressistes-conservaieurs avec 38 députés, alors que la C.C.F. en compte 
34, Les conservateurs, sous la direction du lieutenant-colonel George Drew, ont fait des 
gains sérieux, mais en nombre insuffisant tout de même pour constituer un gouvernement 
viable. Ou le lieutenant-colonel mettra sur pied une coalition avec un certain nombre de 


députés libéraux ou il sera ina -%.—……….—…—4 


pable de se maintenir au pou- 
voir. Dans dernier cas une 
nouvelle élection deviendrait iné- 
vitable, 


ce 


La C.CF, 


Le parti qui a le plus de rai-| 
sons de se réjouir de l'élection, | 
c'est sans contredit la C.C.F. Du 
coup elle réussit à faire élire 
presque autant de députés que 
les progressistes-conservateurs et 
elle dépasse les libéraux de beau- | 
coup. Le soir même du scrutin, 
le chef fédéral du parti, M. M. J 
Coldwell, pouvait exprimer sa 


Le boni de 
vie chère 
ne Variera pas | 


L'indice du coût de la vie a aug- 
menté d'une fraction pendant le 
mois de juin, passant de 118.5 au 
ler juin à 118.8 pour-cent le 2} 
juillet. Cette hausse n'est pas 
suffisante toutéfois pour nécessi- | 


ter un rajustement de Ja gratifi- | 
cation de vie chère qui restera au! 
même niveau pour le prochain 
trimestre. 

Depuis le début de la guerre le | 
niveau du coût de la vie a grimpé 
de 17.9 pour-cent. Depuis février 
dernier l'indice‘ du coût de la vie 
a monté de 19 pour-cent. 

Le montant du boni de vie! 
chère hebdomadaire est actueli- 
lement de $425 par semaine, Un 
rajustement éventuel se produira 
maintenant seulement le 15 no- 
vembre, si l'indice subit une aug-| 
mentation suffisante, 

Tous ces chiffres ont été four- 
nis officiellement lef4 août par 
le bureau fédéral de la statisti- 
que. 


Le parti démocrate chrétien 
réapparaît en Italie 


NEW-YORK-—Le service de nouvelles religieuses a annoncé que 


le parti démocrate chrétien, qui ét 


terraine depuis le triomphe fascist 
un rôle important dans lés dévelc 
italienne, Ce parti qui a publié 
Turin, est la continuation du 

meux parti populiste fondé en 
1919 par un prêtre éminent, Don 


Luigi Sturzo. Celui-ci, qui est âgé 
de 73 ans, demeure maintenant à 
ride, 


Bien que le 


cette 


nombre d'adeptes 
ne 


de 
core connu, Le 


ment que le 


societe soit 


Italiens s'empresse 


onstructi 
ieté 'talienne inci- 
pes chrétiens, plaira sans doute 


selor les pran 


aux Italiens hostiles au fascisme 
et | groupes 
x F Le par- 
a 6 0 au pa 
éement italer 1221 ne X Ar 
seulement après sa fondation, et 


ait devenu ne organisation sou- 
e, il y a 20 ans, jouera peut-être 
»ppements futurs de la politique 
récemment une proclamation à 


A SEORSEE 


ievint plus tard le groupe politi- 
que le pius considérable de la 
ation, 
\ ignore quel appui a été ac- 
le clergé, car 
essentiellement 
pas le parti de 
probable que 
ue se joindra à 
orte que les 
se uennent 
programme et 


: nn rapD 
a Le n rapp 


au cour 
1e ses activi! 


STABILISER LES PRIX 


OTTAWA-—La stabilisation des 
prix au moyen d'achats à l'etran- 
ger et de ibsides à l'industrie 
ion que era au trésor fé- 
léral s ne de $200 millions 
cette année au lieu de $120. ' 


Peter Heenan : 


satisfaction de ce que la CCF 
était devenue l'une des princi- 
pales forces politiques au pays 
La chose est incontestabie, Dans 
la prochaine assemblée législa- 
tive, #! est probable que la C.C.F. 
se constituera l'Opposition of- 
ficielle, I1 y a plus de possibilités 
d'entente entre les libéraux et les 
conservateurs qu'entre l'un des 
deux vieux partis et la C.C.F 
Celle-ci tiendra à conserver son 
identité propre. Elle prétend 
représenter les véritables forces 
de progrès, alors que pour elle 
libéraux et conservateurs ont 
dés programmes à peu près sem- 
blables, 
Le cas Hepburn 


M. Mitchell Hepburn, ancien 
premier ministre et ancien tré- 
sorier provincial, 
comme libéral indépendant. M 
Hepburn avait démissionné à la 
suite de longues querelles 
avec M. Mackenzie King sur 
plusieurs questions plus ou moins 
importantes. Lors de la démis- 
sion de M. Hepburn comme pre- 
(Suite à la deuxième page) 


ses 


est battu par 


 W. Docker 


KENORA, Ontario.—L'hon. 
Pêter Heenan, ministre du tra- 
vail et candidat libéral dans 
l'élection ontarienne du 4 août 
pour le comté de Kenora, a été 
battu par William Docker, can- 
didat C.CF. M. Heenan avait 
représenté Kenora tant au fé- 
déral qu'au provincial pendant 
vingt-cinq ans. 

M. Docker, né en Ecoss®, vint 


| au Canada en 1905. Il a toujours 


été un protagoniste actif du par- 
ti C.CF. Il est actuellement gé- 
rant du magasin R.C.A. 
L'hon. Peter Heenan a fourni 
une belle carrière politique. Son 
état de santé laissant à désirer, 
il a été incapable de prendre 
une part active à la campagne 
Né en Irlande, il vint au Ca- 
nada en 1902 et fut élu échevin 
à Kenora en 1910. Il entra au 
parlement ontarien en 1919 et 
fut réélu par acclamation en 
1923. En 1926, M. Heenan fut 
nommé Ministre du Travail dans 
le cabinet King. En 1934 il se 
retira de la Chambre des Com- 
munes et accepta le portefeuil- 
le des terres et forêts dans le 
gouverner-ent ontarien. En 1938, 
il fut nommé ministre du Tra- 
vail pour l'Ontario 
Avant son entrée dans l'arène 
politique M. H. Heenan était un 
ingénieur au service du Pacifi- 
que Canadien 
LE “NORMANDIF" 
A FETE RENFLOUE 
NEW-YORK 
“Normandie”, qui repose dans 
eaux de la rivière Hudson depuis 


Le paquebot 


les 


le 9 février 1942, a été renfloué 
a marée haute, le 8 août. Les in 
genieurs espérent qu pour 1 
le relever à l'angle vertical. 1] 
deviendra un navire-école pour 
la marine des Etats-Ur 


a été réélu! 


À Toronto renversement com- 


Staline et 
l'après-guerre 


WASHINGTON.--Des rapports 
diplomatiques venant de Mos- 
cou donne une interprétation 
significative au manifeste émis 
vers le milieu de juillet, sous for- 
me de déclarations, par un grou- 
pe d'officiers allemands, de sol- 
dats et de réfugiés politiques en 
captivité. 

Les rapports en question ré- 
priment l'opinion que le mani- 
feste constitue un du pre- 
mier ministre Joseph Staline à 
l'adresse de la Grande-Bretagne 
et des Etats-Unis, pour leur fai- 
re savoir que le Gouvernement 
soviétique entend agir indépen- 
demment de leur intervention 
dans les réajustements d'après- 
guerre pour ce qui concerne 
l'Europe orientale et centrale, 
les Balkans et peut-être l'Euro- 
pe tout entiere. 

Ce jugement est fondé sur 
l'observation faite par les au- 
teurs des rapports, mais ceux-ci 
n'ont pu se procurer l'avantage 
de conversations avec Staline 
lui-même. D'ailleurs, toute ave- 
nue de renseignements sur ce 
sujet semblait bien leur! être 
complètement fermée. 

De plus, la délivrance du ma- 
nifeste s'est faite sans avis préa- 
lable, L'amiral William H. Stan- 
dley, ambassadeur des Etats- 
Unis, n'en avait pas été averti. 

Le manifeste a été publié dans 
Pravda et a été considéré ici, 
dès le début, comme une décla- 
ration russe, ce qui, en raison 
des circonstances, n'as pas été 
sans susciter des inquiétudes 
dans les milieux officiels. On 
était porté à voir dans le mani- 
feste une offre de paix séparée, 
reposant sur lé renversement 
éventuel d'Adolphe Hitler et de 
ses principaux collaborateurs, et 
devant être conclue par né- 
gociation plutôt que moyennant 
une reddition sans condition. 


avis 


NOTRE LANGUE! 


Deux CCF. un “Bloc”, 
travailliste-progressiste 


te 


| au sujet de la reconnaissance 


| Gaulle 


( : 
Les comtés 


ge aux provinces des prairies 
du moins si l'on en juge par les 
résultats du vote dans le comté 


de Selkirk et dans 


celu 


ne belle victoire a été ren 


Le gouvernement 


français 
provisoire 

LONDRES Le secrétaire, 
des Affaires étrangères, M. An 


thony Eden, a déclaré à la Cham 


bre des communes mercredi 
dernier que le gouvernement 
anglais consulte les gouverne 


ments des principaux pays alliés 
‘‘de 
facto” du Comité français de la 
Libération nationale, mais il a 
ajouté: ‘‘Je ne puis en dire davan 
tage maintenant.” 

ALGER.—Les généraux Henri 
Giraud et Charles de Gaulle se 
sont engagés le mardi dernier 
3 août, à coopérer étroitement 
pour assurer la libération de la 
France. Ils ont pris cet engage 
ment à la suite d'une entent: en 
vertu de laquelle le général Gi- 
raud devient le commandant su 
prême de toutes les forces 
françaises, y compris les Français 
combattants. 


Giraud remercie de Gaulle 


Le général Giraud a d'abord 
adressé une lettre au général de 
et l'a remercié de l'ordre 
du jour qu'il a émis le 31 juillet 
pour céder son commandement 
et demandant à ses troupes de 
marcher vers l'ennemi sous la di- 
rection d'un chef glorieux, le 
général Giraud. 

“Peu à peu, écrit le généra' Gi- 
raud, la loyauté et la sincérité 
peuvent réduire les divergences. 
Nous trouverons alors que nous 
n'avons jamais cessé d'être des 
soldats de la France." 

Maintenant que l'union de 
l'armée est un fait accompli les 
Français s'impatientent du délai 
qu'apportent les Etats-Unis à la 
reconnaissance du Comité com- 
me le gouvernement français 
provisoire, 


Ordre du jour de Giraud 


LONDRES.-—-Le général Henri 
Giraud, le nouveau comman 
dant en chef de toutes les forces 
françaises, a émis le 3 août son 
premier ordre du jour à tous les 
membres de l'armée et de la 
marine françaises. Le chef rap- 
pelle à ses soldats qu'une seule 
chose importe: la libération de la 
France et des prisonniers 
français. 
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Il importe #3 
d'économiser 
le charbon 


Le ministère des Munitions et 


approvisionnements à annoncé 
que, par suite de l'encouragement 
reçu jusqu'ici des établissements 
industriels qui ont adopté les 


systèmes de chauffage modernes 
et les nouvelles méthodes de gé- 
nération de vapeur, le Canada 


économisera chaque année au de- 


là de 100,000 tonnes de charbon 
sur ses importations des Etats- 
Unis 

M. E. J, Brunning, régisseur 


du charbon, a déclaré qu'on éco+ 
nomise aussi plusieurs milliers de 
tonnes de charbon canadien, “Ce 
n'est que le Cômmentement, a-t- 
il ajouté, On s'attend à réaliser 
de plus grandes économies, et les 
résultats prévus seront un grand 
avantage pour le pays 

“Des milliers d'usines, d'im- 
meubles, de bureaux, d'entrepôts, 
d'hôpitaux, d'églises, d'écoles et 
d'autres vastes immeubles gaspil- 
lent du charbon. Si proprié- 
| taires avaient recours à des tech- 
niciens compétents et suivaient 
leurs conseils pratiques pour 
installer appareils de chauf- 
fage modernes et pour faire 
fonctionner efficacement, ils éco- 
plusieurs milliers de 
dollars chaque année tout en ren- 
dant service à pays." 


les 


des 


1 

1e 
nomiseront 
leur 


LE “DAILY WORKER" 


LONDRES-—Les autorités an- 
glaises ont levé l'interdiction 
d'exporter le journal qui pesait 


sur le Daily Worker, organe com- 
muniste, partir de lundi der- 
nier, Les directeurs du journal 
qui avait été interdit en 1940 ont 
| demandé cette permission 


a 


Les Etats-Unis et 


1 


donnent des navires à l'Angleterre 


M. Churchill lit aux Com- 
munes une lettre de M. 
Roosevelt à ce sujet, 


LONDRES.—D'après une lettre 
du président Roosevelt, rendue 
publique à la Chambres des Com- 
munes britanniques, di 3 
août, et les remarques de M. 
Churchill, il est annoncé que les 
Etats-Unis et le Canada donne- 
ront à l'Angleterre des navires 
marchands qui seront montés 
par des marins anglais. 


Le premier ministre a donné 


le mar 


Munda est aux mains des Americains 


Du Quartier Général Allié au 


sud-ouest du Pacifique — Les 
troupes américaines ont com- 
plété l'occupation de Mi a, 


vendredi dernier, juste 32 jours 
apres qu'ils eureñt obtenu une 
tête de pont sur l'ile de Nouvel- 
le-Georgie, et cinq semaines a- 
pres que les soldats américains 
eurent débarqué dans l'ile voisi- 
ne de Rendova, le 39 juin der- 
nier. 

Un communiqué 
blié le même jour 
général allié donna 
tails des derniers assauts qui 
ont écrasé la résistance sans es- 
poir, mais acharnée, des Jabo- 
nffis 

Mais les nouvelles préliminai- 
res annonçant le comptage de 
1.671 morts ennemis, démontrent 
bien la férocité de la lutte en- 
gagée pour la possession de l'aé- 
roport long de 4,000 pieds et des 


spécial 
au 
peu 


pu- 
quartier 
de dé- 


| forteresses avoisinantes qu ont 


été construits par les Nippons 
depuis qu'ils occupent la Nou- 
velle-Georgie, il y a un an. De- 
puis ce temps, Munda est deve- 
nu le coeur des défenses japonai- 
ses dans le centre dans les iles 
Salomon. 

L'activité des troupes améri- 
vaines est maintenant limitée à 
des opérations de nettoyage 

Un communiqué spécial dit: 
“Munda est entre nos mains. 
Toute résistance organisée de 
l'ennemi a cessé. Nous nous oc- 
cupons maintenant à détruire 
des groupes isolés d'enemis. Jus- 
qu'ici, nous avons compté 1,671 
cadavres japonais.” 

La base aéro-navale 
se a subi un des 
martellements de toute l'histoi- 
re de la guerre du Pacifique 
Afin d'ébranler ses défenses, la 
flotte américaine a aussi bom- 
bardé la forteresse, au moins en 
une occasion. 


japonai- 
plus lourds 


| lecture de la lettre du président, 

où il est écrit qu"“‘il est tout à 
fait normal pour nous de décider 
que ce pays va se consacrer à la 
construction de navires mar- 
chands pour nous deux, tandis 
que notre pays va appliquer ses 
ressources et ses avantages par- 
ticulièrement à la construction 
de navires de guerre. Afin que 
l'accord général auquel nous en 
sommes arrivés, durant les pre- 
miers jours de notre engagement 
dans la guerre, soit plus fruc- 
tueux, et afin d'éviter le gaspil- 
lage de la main-d'oeuvre et de la 
navigation qui résulterait d'une 
autre orientation, je recommande 
de transférer sous votre pavillon, 
pour travail temporaire en temps 
de guerre, un minimum de 15 
navires par mois durant les pro- 
chains dix mois” 

Après avoir lu cette lettre aux 
Communes, M. Churchill s'est ré- 
joui de ce nouvel arrangement 
qui ne vaut, a-t-il précisé, que 
pour le temps de la guerre, lais- 
saut à plus tard d'élaborer une 
entente définitive. Le transfert 
des navires marchands est au 
reste déja commencé. “Je vou- 
drais ajouter que le gouverne- 
ment canadien a fait de la mé- 
me facon des accords généraux 
au sujet des navires construits 
au Canada, Je ne puis indiquer 
la classe de navires, mais ce sont 


tous de magnifiques vaisseaux 
neufs construits par les Etats- 
Unis. 1] n'y a pas d'accord finan- 


cier, La méthode que nous adop- 
tons, c'est de nous servir de tous 
nos moyens à notre bénéfice 
| commun”, 


